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et fait place à Plessisville
VICTORIAVILLE — Le comté d’Arthabaska est appelé

à disparaître pour faire place à un comté dontle territoire est
sensiblement modifié et que l’on désignerait sous l’ap-

pellation de comté des Bois-Francs.

Dans ce nouveau comté dont le centre urbain le plus impor-
tant est encore Victoriaville-Arthabaska, on retrouve Plessisvil-
le mais on n’y voit plus Warwick.

Tel que proposé par la commission provinciale de la re-
vision de la carte électorale, le nouveau comté des Bois-Francs

aurait un total de 31,264 électeurs.

Le nouveau district comprend les localités suivantes: Ar-
thabaska, Bernierville, Chester-Est, Chester-Nord, Chester-
Ouest, Chesterville, Halifax-Nord, Halifax-Sud, Halifax-Sud
partie Sud-Ouest, Norbertville, Princeville, Plessisville, Saint-
Christophe-d’Arthabaska, Saint-Norbert-d’Arthabaska, Saint-
Rosaire, Sainte-Sophie, Saint-Valère, Sainte-Victoire-d’Artha-
baska et Victoriaville.

Le comté perd donc Warwick, Sainte-Séraphine, Sainte-
Elizabeth-de-Warwick, Saint-Albert, Sainte-Clothilde-de-
Horton, Tingwick et Saint-Rémi-de-Tingwick qui font mainte-
nant partie du nouveau comté de Laferté, Daveluyville, Defoy
et Maddington Falls qui feront partie du comté de Bécancour,

ainsi que Saint-Louis-de-Blandford qui fera partie du comté
de Lotbinière.

Historique

La Commission de la revision de la carte électorale suggè-
re l'appellation de comté des Bois-Francs porur désigner le

district qui couvre à peu près le territoire où s’établirent, dans
la première partie du XIXe siècle, des colons d’origine françai-

se. L’érable, le merisier et le hêtre y dominaient. En 1838, l’é-
vêque de Québec chargeait un prêtre de visiter ‘‘les habitants

des bois francs, désignation ordinaire aujourd’hui de ces pla-
ces nouvelles”.

Explications

La Commission explique que le district des Bois-Francs
fait, en plus d’être un secteur de piémont. la transition en-

tre les régions de Québec et de Montréal, des Cantons de l'Est
et de la Mauricie.

En tant que zone de contact, le district des Bois-Francs

participe, selon la commission, à deux milieux physiques diffé-
rents qui déterminent, par conséquent, deux types d'activités.

Les basses terres restent le domaine de l'agriculture et de l’é-
levage tandis que le piémontabrite l’industrie.

Un facteur historique, le bois, a présidé à l'implantation

de cette dernière: la proximité de réserves importantes de bois
durs, entre autres choses, a permis l'établissement de manu-
factures de meubles. À cette industrie traditionnelle sont ve-

nues se greffer diverses fabriques de vêtement. Il faut ajouter à

cela la machinerie, la bonneterie, les produits alimentaires,
diverses industries du bois et de matériel de transport pour la
récréation.

Assez diversifiée, l’économie de ce district présente de
plus, selon la commission, l’avantage d'être inscrite dans un ré-
seau urbain passablement intégré: autour de l'aggloméra-
tion Victoriaville-Arthabaska, pôle du district, gravitent deux

noyeux industriels de moindretaille, soit Plessisville et Prince-
ville.

À l’intérieur du district, des voies routières rayonnent à
partir de Victoriaville vers Trois-Rivières, Québec, Drummond-
ville et Thetford Mines, par Plessisville. Le rail parcourt le

district d'est en ouest reliant entre eux les principaux centres.
Enfin, mêmesi elle ne traverse pas le district, la Route trans-
canadienne facilite grandementle transport régional.

“Les caractéristiques rurales d’une partie de la popula-
tion sont fortement atténuées par le mode de vie de la majori-

té’, écrivent les commissaires dans le rapport que l'Assem-
blée nationale a rendu public la semaine dernière. Le travail

industriel accapare le plus fort de la main-d'oeuvre, y compris
de la main-d'oeuvre féminine, créant ainsi une mentalité ur-

baine. Et en conclusion, les commissaires affirment que le de-

gré de structuration interne de ce district permet de l'assimi-
ler sans erreur possible à la catégorie des districts urbains.
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ra être modifiée d’ici la tenue des prochaines élections.
Commeon peut le constater, le comté d'Arthabaska qui

portera le nom de comté des Bois-Francs a un territoire
sensiblement modifié. (Cliché L'Union)

Massé: heureux et chagriné
VICTORIAVILLE — “Je

suis très heureux que la ré-

gion de Plessisville soit ratta-
chée au nouveau comté des
Bois-Francs, mais cela me
chagrine par ailleurs de voir la
région de Warwick être pro-
jetée dans un autre comté.”

C’est ce que déclarait à
L’Union en fin de semaine le

ministre des Richesses natu-
relles et député du comté
d’Arthabaska, M. J.-Gilles

Massé.

Le député du comté d’Ar-

thabaska a dit que le départ

de Warwick brise l’aspect
communautaire de la ré-

gion, aspect qui s’est struc-
turé de lui-même avec les

années, et qui a formé une es-
pèce d’entité propre avec

les cinq villes-soeurs.

PRÉLIMINAIRE

De toute façon, la carte ren-

due publique la semaine der-
niere n’est en fait que pré-
liminaire. I1 peut se dessiner

d’ici à ce qu’on l’adopte offi-
ciellement, des mouvements

de pression afin que le dessin

puisse être changé.

Le ministre Massé a dit

qu’on pourrait faire des pres-
sions pour que Warwick et son

territoire immédiat puisse
être ‘‘rapatrié” au nouveau

comté des Bois-Francs sans

que. les comtés -aient un Tom-

bre idéal de 32,000 électeurs
avec une marge maximum
et mininum de 25 pourcent.

À l’heure actuelle, le nou-
veau comté des Bois-Francs

possède 31,264 électeurs; si

on ajoutait le secteur de War-
wick, on respecterait les

normes de la commission. Ce-
pendant, comme le disait le
ministre Massé en fin de se-
maine lors d’une entrevue
qu’il accordait à ce sujet à
L'Union, le départ de War-
wick de son nouveau comté de
Laferté nuirait considérable-
ment aux normes puisque ce
comté possède 25,519 élec-
teurs, et que le montant mi-
nimum d’électeurs a été fi-

xé à 24,000.

POLITIQUE

Quant à savoir quelles ré-

percussions la revision du ter-
ritoire du comté d’Arthabas-
ka devenu le comté d’Artha-
baska a sur le plan de la poli-

tique, M. Massé a avoué que,

selon le résultat enregistré

dans chacun des bureaux de

votation lors des élections d’a-

vril 1970, le Parti libéral per-

dait à peu près 600 votes et
que ces votes auraient été en
faveur du Ralliement crédi-

tiste québécois. ‘Cela ne veut

pas dire, s’est empressé de

rajouter le ministre, que lors

des prochaines élections le
Parti libéral n’aura pas rega-
gné tous ces votes...”

 

‘Stromberg yumm

 

Horloge
poinçonneuse

* Imprimesoit les heuresModèle 780
res continentales ou mé-

ridiennes

* L'impression est très fa-

cile d'accès

* Le ruban avance et ren-

verse automatiquement

* Date, heures et minutes

changent automatique-

ment

* Fonctionne sur le 115

volts

    
   
  

rT * Trés compacte elle ne
a Feet,Suis. |i
TEESare caseI mesure que 10” de hau-

 pacs0 teur et ne pèse que 6 Ibs

* Option décimal pour ceux

qui le désirent

Au prix de $164.

NORMAND DOUCET INC.

229 Notre-Dame Est

Victoriaville

chez

 

 152-2121
 



»
hyp embed ad 0

[rei erm omy mn open

"4 - bans a esha aaatesJ=

. Mardi 14 mars 1972 — L’'UNION — Cahier 1 — Page 3

Impot de déneigement a Victoriaville
VICTORIAVILLE (RJC) — Le conseil munici-

pal de Victoriaville vient d’adopter le nouveau re-
glement de taxation, lequel est en vigueur depuis
son adoption.

Ce reglement stipule que la ville fixe a 90 cents
du $100 d’évaluation le taux de la taxe foncière, à
8 pour cent (soit le maximum) le taux de la taxe
locative et l’imposition d’une nouvelle taxe de 30
cents du $100 d’évaluation, laquelle porte le nom
de taxe de déneigement et remplace celle de 40
cents du pied de façade, laquelle a été mise en vi-

centrantleurs efforts que dans

le centre-ville.
pe

M Denis St-Pierre, pour sa
part, a rapporté un bon nom-

bre de plaintes, lesquelles lui

sont parvenues au cours des
dernières semaines.

Il a affirmé avoir fait sa
propre enquête et qu’il a dé-

couvert que les préposés

n’attendent que la fin des
tempêtes pour commencer le
travail. Il a de plus noté que
les machineries pouvaient pas-
ser une dizaine de fois dans
les rues du centre-ville avant
de passer une fois dans les
quartiers résidentiels.

Les hauts bordages, les coins

gueurl’année dernière à Victoriaville.

Cette taxe spéciale de 30

cents qui vient d'être instituée
par la ville de Victoriaville a
un double but. D'abord, dé-
frayer le coût du déneige-
mient -des rues pourl'hiver en
cours, soit environ $175,000.
Ensuite, le conseil veut effa-
cer le déficit de $76,000 accu-
mulé en 1971 dans le domaine

du déneigement également.

C’est donc dire que cette
nouvelle taxe devrait amener
aux coffres de la ville, une
somme d'environ $250,000

pour le déneigement seule-
ment. Cette imposition de
taxe spéciale n’a pas été sans
susciter des commentaires,
tant de la part des membres
du conseil de Victoriaville,
que des contribuables qui as-

sistaient à l’assemblée.

Certains contribuables pré-
sents se sont plaints du fait
que les quartiers résidentiels
soient fortement négligés lors
des tempêtes de neige, les pré-
posés au déneigement ne con-

On est outré
à l’Ermitage
VICTORIAVILLE (RJC) —

Le conseil d'administration
de l’Ermitage des Bois-Francs
a pris connaissance, par les
journaux, des propos du mi-
nistre des Richesses naturel-
les et député d’Arthabaska,
M. J.-Gilles Massé, tenus à
l’endroit du conseil d’admi-

nistration lors d’une assem-

blée de la Chambre de com-
merce d’Arthabaska.

Aussi, par l’entremise d’un
communiqué de presse, le
conseil d'administration dé-
clare que si les propos de M.
Massé ont été exactementrap-
portés, il verra à faire, en

 
ECLATANT SUCCÈS. — Plusde 500 per-

sonnes ont assisté samedi soir à la salle

paroissiale de Tingwick à une soirée ré-

créative organisée au profit de la Fabri-

que de Tingwick, une soirée qui s’est

temps opportun, les mises au
point qui s'imposent.

On se souviendra que L’U-
nion, dans son édition du 29
février dernier, avait publié
le compte rendu de la confé-
rence du ministre Massé, au
cours de laquelle il a critiqué
le conseil d’administration de
l’Ermitage, mentionnant que

“si le conseil d’administra-
tion de l’Ermitage était plus

dynamique, il ne serait pas

impossible de voir des déve-

loppements très importants
concernantcette institution en

1972”.

couronnée d'un éclatant succès. Sur

cette photo, dans l’ordre habituel, ce
sont M. René Roux, marguillier, Mme
Wilfrid Plourde, marguillier; l’abbé Mau-
rice Côté, curé; Mme Emile McNeil et M.
Marcel Ouellet, marguilliers.

rapport quant aux améliora-

tions à apporter au service
actuel. L'idée d’acheter une

de rues mal déblayés, les

entrées de cour remplies par
les charrues et grattes, ont
aussi été portés à l'attention nouvelle souffleuse n’a pas
de l’ingénieur municipal, afin . été écartée pour l’hiver 1972-
que ce dernier voit aux cor- 73.
rections à faire.

M. Albert Audet, a été man-
daté par ailleurs par le con-
seil de voir à soumettre un

M. Audet a rappelé qu’il

avait coûté plus cher dans les

(suite à la page 5)

Gagnon non coupable de meurtre
pour cause d’aliénation mentale

ARTHABASKA. — Jamais procès pour meurtre n’aura
été de si courte durée dans le district judiciaire d’Arthabaska!
En fait, il n’a duré que trois heures et demie environ, et ce,

du début, c’est-à-dire à partir du choix d’un corps de douze
jurés, jusqu’à la toute fin, soit jusqu’au prononçé du verdict
par les jurés... .

L’accusé était un trifluvien de 33 ans, André Gagnon; la
victime, c’était un octogénaire, M. Désiré Turcotte, sauvage-
ment tué le 18 août 1970, dans une salle-dortoir du service
d’urgance de l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska. Le verdict: non
culpabilité de Gagnon pour cause d’aliénation mentale!

Le procureur de la Couronne, Me René Crochetière,
a prouvé durant l’apres-midi que Gagnon avait été bel et

bien vu sautant à pieds joints sur le thorax du vieillard,
que Gagnon s’était aussi servi d’une bassine réniforme pour
en frapper le vieillard au visage et à la tête, et autres
faits incriminant pour Gagnon. Tous ces faits ont été acceptés
par le procureur de Gagnon, Me Robert Forest, qui ne tenait
pas devant les jurés à nier la participation de son client au
meurtre de l’octogénaire Turcotte.

ALIÉNATION MENTALE

Le procureur de la défense s’est contenté de présen-
ter pour toute défense le témoignage de deux psychiatres, le

Dr Louis-Charles Daoust et le Dr André Maufette.

Les deux psychiâtres ont témoigné à l’effet que Ga-
gnon au moment de la commission de l’acte était en état criti-

que de schizophrénie paranoide, c’est-à-dire d’une affectation
mentale ayant supprimé en lui toute attache avec la réalité du

monde, la mémoire,la tension et le jugement.

Selon le Dr Maufette, qui a examiné Gagnon depuis qu’il
est sous surveillance à l’Institut Louis Pinel, l’accusé se ren-
dait peut-être compte qu’il tuait l’octogénaire Gagnon, mais
qu’il avait perdu alors toute notion de la responsabilité puis-

 

(Photo L'Union)  
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que c’était alors ‘des voix” qui lui commandaient de commettre
le meurtre. D'ailleurs, à l’enquête du coroner, il avait été

dit que Gagnon, après avoir commis le meurtre, avait déclaré
à quelques personnes: ‘‘Mon maître a parlé; j'ai fait justice.

Je ne regrette rien; j'avais des ordres!”

PAS D’INTÉRÉT

I] était à prévoir que le procès de Gagnon pour le meur-

tre de M. Turcotte prendrait cette tournure. Les habitués du

Palais de justice d’Arthabaska ne semblaient pas surpris.

C’est tout juste si, à part les agents de sécurité, les poli-
ciers, les jurés et les journalistes, il y avait une quarantaine

de spectateurs dans la grande salle d’audience du vieux Palais
de justice. Il n’y avait définitivement pas d’intérêt particulier

à ce procès.

Ce n’est pas sans raison non plus que, sa preuve de 25 mi-
nutes environ terminée, la défense n’a mis que cinq minutes à
faire une plaidoyerie devant le corps de douze jurés, que Me
Crochetière, le procureur de la Couronne n’a mis que deux mi-
nutes pour faire sa plaidoyerie, et que le Juge Antoine Lacour-
cière, qui présidait ce procès des Assises criminelles n’a mis
que huit ouneuf minutes pour présenter sa charge.

En fait, ce qui s’est avéré le plus long, relativement aux
autres parties du procès, c’est le temps qu’ont mis les douze
jurés pour délibérer: une quinzaine de minutes durant lesquel-
les quelques-uns d’entre eux se sont fait payer un coke aux

frais de la Reine. . .

Même si on a rendu un verdict de non-culpabilité contre
lui, cela ne veut pas dire que Gagnon a pu reprendresa liberté
sur-le-champ. I] a repris le chemin de l’Institut Pinel, prison
psychiatrique à sécurité maximum puisqu'il a été trouvé non

coupable ‘‘pour cause d’aliénation mentale’. I] sera gardé là
ou dans un autre institut psychiatrique au bon plaisir du Lieute-
nant-gouverneur.
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Supercherie

des deux côtés

Sans doute est-on porté à critiquer à
juste titre la façon peu honnête avec laquelle
le Front commun des trois grandes centrales
syndicales du Québec ont forçé les 210,000
employés de la fonction publique à se pronon-
cer majoritairement contre les offres patro-
nales et en faveur de la grève, mais il ne
faut pas pour autant donner l’absolution au
gouvernement québécois pour la façon qu’il
a, de son côté, d'informer les contribuables
sur la situation de ces négociations patro-
nales-syndicales.

Inutile de revenir sur l’aspect peu ortho-
doxe des deux uniques options, des deux seu-
les alternatives qui s'offraient aux syndi-
qués du secteur public sur le bulletin de vote
de jeudi dernier: si on était contre les offres
patronales, on se prononçait automatique-
ment en faveur de la grève; si par contre on

était pour l'acceptation des offres patronales,

on était contre la grève. En fait, le bulletin

de vote ne laissait pas une troisième alter-

native nécessaire à l'obtention d’une image

plus proche de la réalité, celle qui aurait per-
mis au syndiqué d'être contre les offres du
gouvernement tout en étant en désaccord
avec lesecours à la grève.

Le Front commundes trois grandes cen-
trales syndicales a commis là une ‘omission
volontaire, une supercherie à l’endroit des
siens, que les syndiqués impliqués dans cette
affaire ne sont pas prêts d’oublier au même
titre qu’une tactique déloyale provenant de
la partie patronale.

En effet, d’un autre côté, et ce à grands
renforts d'argent et d’un cahier de 32 pages
imprimé en quadrichromie, encarté dans le
magazine ""Perspectives”’ et distribué à la
grandeur de la province, le gouvernement
ne fait pas preuve d’une plus grande objecti-
vité, d’une plus grande loyauté, que la partie
syndicale.

Les deux pages du centre de ce cahier
intitulé ‘L'important’ et payé par le Gouver-
nement du Québec dénotent en particulier
plusieurs faiblesses. C’est bien beau d'’écri-
re qu'actuellement le salaire moyen global
des syndiqués de la fonction publique est de
$6,142, et qu'après deux ans, ce salaire
annuel moyen global s’élève à $7,063, mais
ce n'est pas le portrait exact de la situation.

Si on étudie sérieusement les chiffres
de ces pages centrales, on s'aperçoit rapide-
ment qu’il y a un total de 60,903 syndiqués
qui ne gagnent pas $5,200 par année, soit
$100 par semaine; on ne dit pas non plus qu’il
y a un total de 136,261 syndiqués, soit plus de
50 pour cent de la fonction publique, qui ne
gagnent pas plus que $110 par semaine, soit
$5,800 par année.

Subtilement, le gouvernement du Qué-
bec laisse croire que les syndiqués de la
fonction publique ont tous les torts; ce
n’est malheureusementpasle cas.

Marcel Rivard

 

 

 

HUITIÈME

LE jour
   

Je croyais rêver, on aurait dit la guerre au Vietnam

et pourtant non, c’est bien trop loin. Ca ressemblait

pourtant bien fort à une invasion, on voyait un tas de

gros gars en uniforme avec une grosse voix. Ce n'était
que le premier ministre du Canada qui venait sonder le

terrain, en compagnie d’un ministre souriant, en prévi-

sion d’un élection prochaine.

Et si on essayait d'approcher, tout curieux que nous
sommes, les hélicoptères servant au transport et à l'es-
corte de ce grand homme, on voyait venir à petite allure

des agents de sécurité en voiture demandant poliment. . .
qu’on s'éloigne des monstrueuses libellules mécaniques

transportant M. Pierre Trudeau et son escorte.

On avait même amené un gros camion-citerne de
l'armée canadienne pour transporter le carburant né-
cessaire aux oiseaux de métal. Ca doit coûter assez

cher de faire un tel petit voyage et d'organiser un si

important système de sécurité. Et pourquoifaire?

Puis il a fallu qu’il neige dès que M. Trudeau estar-
rivé, commesi l’hiver n’était pas assez long commeça.

AL.
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L'Union invite tous ses lecteurs à lui faire parvenir leurs opinions sur

quelque sujet que ce soit. La rédaction publiera sous cette rubrique toutes

les lettres ne dépassant pas 300 mots qui lui parviendront au 370, rue

Girouard, Arthabaska. L'Union refusera les lettres anonymes ou portant

atteinte à la personnalité.

Initiatives locales

et capital politique
À qui de droit,

A l'automne 71. le gouvernement fédéral faisait

appel à l'imagination des Canadiens pour créer de nou-

veaux emplois, plus particulièrement au cours de la pé-
riode qui va de novembre 1971 à mai 1972. Le program-

me des initiatives locales mis sur pied par le gouver-
nement, est basé sur une bonne philosophie, car il impli-

que la participation des gens à leur propre relèvement

(suite à la page 6)
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Au conseil de Victoriaville
VICTORIAVILLE (RJC) —

Voici les principaux points à
retenir de la réunion mensuel-
le du conseil de ville de Vic-
toriaville, laquelle s’est tenue

lundi de la semaine dernière,
avec ajournement à mercredi
dernier.

— Le conseil a homologué
son role d’évaluation pour
1972, le rapport indiquant des

valeurs imposables de $83,
023,100 et des valeurs non im-
posables a $21,322,200 pour un
total de $104,345,300.

— Une assemblée publique
des électeurs propriétaires en
rapport avec le reglement de
zonage-256 n.s. se tiendra de-
main soir en vue de l’approba-

tion d’un amendement à ce
règlement.

— Une résolution a été a-
doptée à l’effet de deman-

der à la Commission munici-

pale du Québec l’autorisation

de contracter un emprunt

temporaire de $75,000 en at-
tendant le produit de la vente
des obligations à être émises

en vertu du règlement 91 n.s.,
règlement adopté en 1962.

— À la suite d’un rapport
du trésorier de la ville, M.

Lucien Marchand, la ville de
Victoriaville contractera un
nouvel emprunt temporaire

de $200,000 pour fins d’admi-
nistration, en attendant la
rentrée des taxes. À date, en-
viron $400,000 de paiements
ont été faits depuis le début
de l’année et il ne reste pres-

Impôt.
(suite de la page 3) .

deux dernières semaines pour
faire du déblaiement que dans
toute la période couvrant le
ler janvier au 20 février, cho-
se que le conseil a compris,
devant les chutes de neiges
quel’on vient de connaître.

Le maire de Victoriaville a

apporté aussi, sur une note
humoristique, le point que le

déneigement devait être
bien fait si la ville ne vou-

lait pas se voir attribuer le
Prix Coucombre par le Club
de presse Louis Francoeur

l'an prochain.

Le conseil a noté de plus la

rareté des contracteurs et
l’dugmentation du nombre de

rues. En 1962, deux souffleu-
ses couvraient 30 milles de
rues et deux souffleuses cou-
vrent aujourd'hui plus de 51

milles de rues.
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que plus d’argent en caisse,
les taxes n’étant pas collectées
à date. Ce montant de $200,000
permettra de régler les dé-
penses opérationnelles du
mois de mars.

— L’acceptation du budget
d’opération de l’année 1972

du comité intermunicipal de
l’Aéroport des Bois-Francs a
été reporté à plus tard sur la
suggestion du maire Denis St-
Pierre, parce que certaines
données sont à être explici-
tées aux maires.

— Un avis de motion a été
déposé par M. Robert Pro-
vencher concernant un règle-
ment d’emprunt pour l’exécu-
tion de travaux publics, acqui-
sition d’immeubles, achat

de machineries, aménage-
mentde parcs, paiement d’ho-

noraires des urbanistes-con-
seils, d’architectes, réfec-
tion d’édifice municipaux et
contribution aux travaux de
l’Aéroport régional des Bois-
Francs.

— Une lettre venant du
Cégep de Victoriaville au sujet
de la pression d’eau au Pa-

villon du meuble et bois ou-
vré a été étudiée et le tout
a été remis à 1973, en raison

des travaux à faire concernant
la Polyvalente.

— M.Robert Provencher a

déposé un avis de motion

 

FUNÉRAILLES DE
MME J.-A. ST-

PIERRE

 

Mme Yvette St-Pierre
est décédée le 13 février
1972 à sa résidence de Vic-
toriaville, des suites d’une
crise cardiaque.
MmeSt-Pierre était âgée

de 51 ans.
Bien que demeurant à

Victoriaville depuis 5 ans,
Mme St-Pierre était bien
connuedans la région.
Outre son époux, Mon-

sieur J.-Albert St-Pierre,
président et directeur gé-
néral de Les Ameuble-
ments Princeville Limitée,
elle laisse pour pleurer sa
perte, deux enfants: Renée
de Victoriaville et Martin
de Montréal.

Sa mère: Mme veuve
Wilfrid Rougeau, de Vic-
toriaville; sa belle-mère:

Mme veuve Aldéric St-
Pierre, de Coaticook:

ses beaux-freres et bel-
les-soeurs: M. et Mme
Fernand St-Pierre de Qué-
bec: M. et Mme Marcel
Dubé (Thérèse), de Rock
Forest; M. et Mme Roger
St-Pierre de Victoriaville;
M. et Mme Marcel St-Pier-
re de Sherbrooke; M. et
Mme Georges Nadeau
(Evangéline), de Nashway,
NH. ; M. et Mme Jean-
Paul Lemay (Carmen), de
Coaticook; Mlle Yolande
St-Pierre, de Coaticook.
Elle laisse également de
nombreux cousins et cou-
sines de Roberval.   

d’un règlement pour amen-
der le règlement de zonage 256
nouvelle série et le plan de zo-
nage dela ville.

— Trois propriétaires de
Victoriaville portent appell’é-
valuation homologué par le

conseil. Il s’agit des Entrepri-
ses Armand Houle, les Edi-

fices Provencher Ltée et l’hô-
tel Manoir Victoria. L’aviseur

légal de la ville a été mandaté
pour représenter le conseil
dans cette affaire.

 

rare minn+lcg= OH

Mardi 14mans-197.2;1LJNEON + Cahier! 3- Page&S

ACTIONS/ OBLIGATIONS/ FONDS MUTUELS

RONALD CLOUTIER
37 Ave des Pins, Victoriaville

Tél. 752-6004

   GINGRAS
REID
GAUDREAU Nc.
membres de la bourse de Montréal

71 rue St-Pierre — Québec 2/tél.(418) 682-0155
MEMBRE DE L'ASSOCIATION CANADIENNE
DES COURTIERS EN VALEURS MOBILIÈRES

  

 

 

 
 a

 

 

 
La télé-couleur portative Sony format familial.
Couleur TRINITRON dans un écran de grandeur

panoramique. avec commodité de transport.

Sommaire des avantages

HE Contrôles de couleur automatique et de réglage précis

HR Coins plus nets sur surface d’écran 17 pouces

MH Cabinet fini noyer contemporain

KE Image et son instantanés

HH Indicateur de canal lumineux

KB Haut-parleur en avant

 

SONY.

KV-1710

télescopique Couleurfteint /AFT

Automatique & Lampe pilote

Indicateur

de canal

  

   
   

Antenne

VHF

 

Contrôle cou'eur manuel |

Contrôle teint manuel

Controle image OFF ON Vulume

‘ndicateur canal UHF Bouton de (anal  tnchicateur canal VHF Var

Bouton de cand! VHF
Entrecs

d'antenne UHF Controle vertical!
Controle ge

Montute d'antenne VF
clarté

 

 

t atrees

d'antenne VHF
. Rupteur

TOUT ÀL'ETAIT SOLIDE

Bouton reset

AUCEJ - LLB, RE

Tyny - ee.4 Notre-mt  
 

S
R
A

fi
neS
i
t
s
“
p
e
r
a

Sp
Ca
re
N
e
C
p

S
a
r
l

t
i
l

e
m
o
e



g
e
t

r
t

2
2
0
8

RE
A

(
W
Y
P
o

2
0

| es LIE

DIGG"

ya t cyt ~ A, ord
Vies NV Corte bad

Page 6 — Cahier 1 — L'UNION — Mardi 14mars 1972

 

 
  
Initiatives...

(suite de la page 4)

économique. Plusieurs emplois ont pu étre créés par ce
programme, de méme que par le programme de Forma-
tion en cours d'emploi (FECE).

Le gouvernementfédéral a dépensé des sommes im-

_portantes en publicité pour faire connaître ces program-

mes à la population. Si M. Trudeau est sincère en éta-
blissant un tel programme d'initiatives locales, et s'il ne
vise pas uniquement à se faire du capital politique, nous
affirmons que le gouvernement devrait continuer la publi-
cité sur ce programme des initiatives locales et faire en
sorte qu'un tel programme devienne un organisme per-
manent qui ferait appel à l'imagination des canadiens
douze mois par année, et non seulement quelques mois

avant des élections. .

Fernand Noël, coordonnateur,

Comité des Initiatives locales

pour les Bois-Francs,
Victoriaville.

Du paternalisme
envers les pauvres

A qui de droit,

On a déclaré la guerre à la pauvreté mais on n’a ja-
mais fait cette guerre. Bon nombre de mythes sont à

enterrer dans notre société dite d'abondance; un de ces
mythes est cette prétention qu'on fait beaucoup pour

les pauvres.

— 33% du budget fédéral va à l'assistance sociale

sous toutes ses formes.

— Les clubs sociaux s’évertuent à fournir des biens
matériels aux gens défavorisées.

— L'Eglise fait des quêtes... et invite à faire l'au-

mône. Avec cela, tout le monde pense que la guerre à
la pauvreté est gagnée.

Oui on a déclaré qu'ils ont entrepris la guerre à la

pauvreté mais en réalité, on ne l'a jamais faite, cette guer-
re. Guerre dans un verre d'eau que tout cela parce que:

Souvent les pauvres sont simplement des objectifs

d'une politique sociale et même une des clientèles idéa-
les pour se faire un capital politique; le pauvre est mal

identifié… il est défini par rapport à la richesse: ‘Est pau-

vre celui à qui il manque l'avoir.” On crée et entretient

chez les défavorisés, une mentalité de mendiant, de dé-
pendance... (Quel beau paternalisme!)

Un tel paternalisme de la part des gouvernements,
des mouvements sociaux et de bienfaisance et de la part
de l'Eglise est à mon avis dépassé et il est urgent qu'on

identifie bien les vrais pauvres et qu'on change notre fu-

sil d'épaule.

Qui sont-ils ces vrais pauvres? Le pasteur Martin Lu-
ther King les identifie ainsi: “Sont pauvres ceux qui n'ar-
rivent pas à se faire entendre.” Donc ceux qui n'ont pas

le rninimum vital dans tous les domaines et non exclu-

sivement dans celui des biens matériels.

Les pauvres ce sont donc non seulement ceux qui

manquent d'avoir mais ceux qui souffrent d'un manque

d'être parce que: ils ne sont pas considérés; ils sont

ignorés ou qu'ils ont le sentiment del'être; ils manquent

de sécurité et de moyens d'expression adéquats; ils n'ont

pas la possibilité de prendre des responsabilités.

Ainsi identifiés et définis, les pauvres ce sont pas

des paresseux, ni des mendiants, ni des irresponsables,

mais des citoyens lésés par la société, des victimes du

système.

Il est temps de mettre à profit le talent de milliers

d'hommes, de les aider à secouer leur vitalité, d'éveiller

leur esprit d'initiative, de faire entendre leur choix en

leur donnant la parole et de leur permettre de jouer un rô-
le dans l'organisation et l'administration des pro-

grammes qui leur sont destinés.

erm na Te Ln coudes rampes mens nes min ves iam nes

seil des oeuvres de Victoriaville ait fait des propositions
en ce sens. ll a eu l'appui unanimedes gens présents à la
soirée de consultation.

Il faut espérer que la Ville de Victoriaville ainsi que
les mouvements sociaux et de bienfaisance de la région
seront d'accord pour accepter une telle politique de bien-
faisance.

Denis Morin,

Warwick.

Au nom dela Pastorale régionale de Victoriaville.

Le prêtre marié
saurait peut-être…

Monsieur,

Au dernier synode, le Pape et tous les membres de

la hiérarchie cléricale ont débattu tant bien que malcet-

te nouvelle question qu'est le mariage des prêtres. De-
vraient-ils ou ne devraient-ils pas se marier?

Plusieurs changements sont survenus depuis quel-

ques années. La sortie des prêtres des presbytères, la
tenuecivile font partie de ces changements.

Avec ce brouhaha, on entend des mauvaises langues
parler allègrement du mariage des prêtres. Ces derniers

se trouventdans une situation plutôt inconfortable face
aux adultes surtout. Les jeunes acceptent plus facile-

mentcette idée. Quant aux adultes, ils en rient ou s'en in-

dignent probablement à cause d'une conception ancrée
trop profondément.

Pourquoi le prêtre ne pourrait-il pas se marier?

On nelui voit plus la nécessité de demeurer dans un pres-

bytère où personne ne va pour consultation. Il y a quel-
ques années, il y attendait ses paroissiens. Maintenant,

“ les visites sont très espacées. Le prêtre n'a donc au-
cun besoin de demeurer au presbytère; il peut louer un

appartement dans n'importe quel édifice. Voilà un lourd
obstacle au mariage des prêtres disparus.

Le prêtre est le représentant de Dieu; c'est connu.

Mais avons-nous oublié que le prêtre est, avant tout, un
homme? Un homme complet, c'est-à-dire un hommequi

a ses besoins, ses désirs et surtout qui a besoin d'aimer.
Souvent on allait demander conseil aux prêtres quant

tout allait mal dans le milieu familial et même conjugal.
Si le prêtre avait eu une enfance plutôt malheureuse au
milieu d’une famille plus ou moins unie, le pauvre prêtre

se trouvait contraint de réciter une leçon théorique pour

aider la personne éplorée. La théorie ne colle pas toujours

à la réalité. Pourquoi un prêtre ne se marierait-il pas? Il
pourrait peut-être s'épanouir en tant qu'hommeplus qu'il

ne le fait présentement. Le fait de fonder une famille irait-
il à l'encontre de son apostolat? Ne pourrait-il pas créer

encore plus de contacts humains?

Le prêtre pouvait bien donner des conseils, prê-

cher la douceur et un tas d'autres vertus puisqu'il n'a-
vait pas à faire preuve de toutes ces vertus au sein d'une
famille. |! saurait ce que c'est que les embüches de la vie
conjugale. Il pourrait en parler en connaissance de cause.

Le prêtre ne vit plus dans les presbytères, il ne
porte plus la soutane. On lui demande de vivre ‘‘dans le
monde’. Comment voulons-nous qu'un hommene puisse
pas ‘succomber à la tentation?"

Il serait à espérer que le pape et les évêques dé-
cident d'accorder la permission de mariage aux prêtres?

Peut-être les séminaires s'empliront-ils?

Héléne Ruel,
Victoriaville.

On etait au Forum

a la manifestation
Le 10 mars 1972.

A qui de droit,

Le 28 février dernier avait lieu au Forum de Montré-
al une manifestation anti-chômage. L'Action-Travail-

Chômeur de Victoriaville était là. Par la suite, nous

(suite à la page 23)

 

l'agenda 
 

MARDI 14 MARS:

***Souperrégulier du Club Lions de Victoriaville. A 18 h. 30

au Motel Colibri. Conférencier: le ministre des Richesses natu-

relles et député du comté d’Arthabaska, M. J.-Gilles Massé,
dont le sujet de conférence est: ‘Le Québec et l'énergie”.

**Souper de régie interne du Club Optimiste de Victoria-
ville. À 18 h. 30, au Motel Boifran.

***Deuxième soirée de réflexion chrétienne à l’occasion du

Caréme dans les églises de Saints-Martyrs-Canadiens et Notre-
Dame-de-l’Assomption, de Victoriaville. À 20 heures.

***Soirée d’information organisé par la Société des artisans,
section d’Arthabaska, concernant la protection du consomma-
teur. À 20 heures, à l’école Notre-Dame-des-Bois-Francs.

***Défilé de modes organisé par les Filles d’Isabelle de
Victoriaville. À 20 heures, à l’Hôtel Central.

***Deuxième soirée de réflexion chrétienne à l’occasion
du Carême dans les églises de Saints-Martyrs et de l’Assomp-
tion de Victoriaville, à 20 heures. Sujet: ‘Tu l’es ou tu l’es pas”.

***Assemblée mensuelle du Club auto-sport Cobra de Vic-

toriaville. A 20 heures, à l’Hôtel Manoir Victoria.

MERCREDI 15 MARS:

***Visite industrielle par les membres de la régionale des

Bois-Francs du Centre des dirigeants d’entreprise à la Celanise
Canada Ltée, à Drummondville. À compter de 15 h. 45.

***Visite industrielle par le Centre des dirigeants d’entre-
prise (régionale des Bois-Francs) a Chemcell Ltée, Drummond-

ville.
***Assemblée du bureau de direction de la Chambre de

commerce de Victoriaville. A 18 heures.
***Troisieme soirée de réflexion chrétienne à l’occasion

du Caréme dans les églises des Saints-Martyrs-Canadiens et
Notre-Dame-de-l’Assomption, de Victoriaville. A 20 heures.

JEUDI 16 MARS:

***Diner du Club de presse Louis Francoeur de Victoriavil-
le. A midi au Pavillon des Pointes Beaudet.

***Match éliminatoire de la Ligue intermédiaire des Bois-
Francs, à 20 heures, au Centre de Warwick.

VENDREDI, 17 MARS:
***Eliminatoires de la Ligue de ballon sur glace O'Keefe a

21 heures, au Centre JeanBéliveau. ~~ ~~ ©77

SAMEDI, 18 MARS:
***Compétition annuelle du Club de ski Gleason toute la

journée avec souper et descente aux flambeaux.
**Concours d’art oratoire organisé par le Club Optimiste

de Victoriaville. A 20 heures, à l’auditorum du Cégep de
Victoriaville.

DIMANCHE19 MARS:
***Match hors-concours entre les Vulkins de Victoriaville

et une équipe inconnue à 13 h. 45 au Centre Jean Béliveau.
***Match hors-concours entre les Populos de Warwicket les

Acadiens d’Asbestos au Centre de Warwick, à 14 heures.
***Compétition de judo au gymnase municipal de Warwick,

à 14 heures.
***Eliminatoires de la Ligue interparoissiale des Bois-

Francs à 17 et 20 heures au Centre de Warwick.
***Eliminatoires de la Ligue mineure de ballon sur glace

à 18 heures, au Centre Jean Béliveau. .
***Souper de la faim organisé par le Club Jeunes du monde

en collaboration avec le Mouvement des femmes chrétiennes
dont les profits iront aux projets d’intérêt scolaire et hospita-
lier du Madagascar. A 18 heures, à l’école Le Manège. Confé-
renciers: le Frere Alexandre Nana, s.c., un africain, et Mme
Rita St-Pierre.

LUNDI 20 MARS:
***Souper hebdomadaire du Club Richelieu de Victoria-

ville. A 18 h. 30, au restaurant La Source, de l’Hôtel Central.
***Assemblée du comité général de sollicitation du Parti

québécois du comté d’Arthabaska. A 20 heures, à l’Académie
de danse provinciale.

***Première soirée de réflexion chrétienne à l’occasion
du Carême dans les églises Saint-Gabriel Lalemant, de Victo-
riaville, et Saint-Christophe d’Arthabaska. A 20 heures.

MARDI21 MARS:
***Compétition organisée par le Club de tir Victoria, au

sous-sol du poste de police de Victoriaville, à 18 h. 30.
***Souper mixte du Club Lions de Warwick. A 19 heures, au

Chalet des Rois.
***Deuxième soirée de réflexion chrétienne à l’occasion

du Carême dans les églises Saint-Gabriel Lalemant, de Victo-
-riaville.etSaint-Christophe-d’Arthabaska.-A 20-reures. - - --



 

Un sondage fait parAndréFortin
VICTORIAVILLE (RJC) —

Le député fédéral de Lotbi-
nière et leader parlemen-
taire du Parti du Crédit
social du Canada, M. André
Fortin, fait présentement une
enquéte chez ses concito-
yens.

En effet, dans une missive
qu’il a fait parvenir à des mil-
liers de personnes du comté,
M. Fortin mentionne qu’il re-

présente chacun sans partisa-
nerie et essaie, dans la mesu-
re du possible de réfléter les

 

intérêts, les opinions et les
désirs de l’immense majorité
de la population du comté.

Aussi, par une lettre circu-

laire, il pose trois questions
à la population: ‘‘Seriez-
vous en faveur de la pension
de vieillesse à 60 ans, et que

si un conjoint la reçoit, l’au-
tre la recoive aussi automati-
quement? ‘‘Seriez-vous en fa-
veur d’un revenu minimum
garanti a tous? Croyez-
vous que les épargnes des

L’ENFANT. — C'est M. Gaston Brosseau, psychologue à
la Commission scolaire de Victoriaville, qui était l’invité
des Foyers Notre-Dame lors de leur dernière rencontre à

l’Ecole Secondaire des filles. M. Brosseau a entretenu ses
hôtes du sujet suivant: “Principes du plaisir et de la réa-
lité dans le développement social de l’enfant.” Vingt-cinq
couples participaient à cette rencontre qui était dirigée
par Lucie et Bruno Pépin, présidents du groupe.

(Photo L'Union CIC)

sue anime csde dés ae = am ao 

Canadiens devraient servir à
financer l’exploitation de nos
propres richesses naturelles
au lieu de les donner aux
étrangers, et qu’à cet égard,
les provinces devraient être
financées à faible taux d’inté-
rêt par la Banque du Cana-
da?”

Placements
* ACTIONS
* OBLIGATIONS
* FONDS MUTUELS

Consultez
pyre

 

J. DENIS BELIVEAU
Placements

Administration de :

Portefeuille <

( 758-8237
Edifice Continental

117 est, N.-Dame - Victoriaville

CLICHE & ASSOCIES
Ltée

\_ Courtier de placements J

+Municipales T" © a

*%°

 

* Scolaires

* Hôpitaux

CO Université   
 

On demande
Assistant-gerant

AUTOMATE ST-PAUL, 29 St-Paul

(Entrepôt libre service en gros)
- Cash & Carry
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C’est payant d'annoncer

 

Un important grossiste en alimentation est à la recherche d'un jeune homme
ayant de l'expérience dans le commerce de l’épicerie. Recherchons un candi-

dat sérieux aimant le public avec quelques années d'expérience à son actif.

Bon salaire, plan d'assurance groupe, etc.

Nous offrons:

Chance d'avancement pour jeune homme qualifié.

Faire parvenir votre application par écrit à l'attention de:
rr

Ces applications seront gardés Gérant du personnel
C.P. 455, Victoriaville, Que.   strictement confidentielles,

 

 

 

Hout we

€ (Clegance

Une visite de
votre part nous
fera un plaisir.

Pour l’homme:

Vestons sports
Pantalons
Gilets
Chemises
Chapeaux .
Imperméables
unisex

Boutique

UNI
NOUVEAU
PLAN DE
FINANCEMENT

   
  

Au sous-sol de chez Patry & Therrien

179 Notre-Dame Est — Victoriaville — 758-8142

    
   

  

    

  

   

 

Importations

françaises

italiennes

Chemises

Jupes

Robes

Chandails

Pantalons

Blasers
marin

Chapeaux

Shorts  
 

| St-Françosis |
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GIROUX
9 GIROUX © 758-1555

e Papier TENTURE
e VinYL

© Ppier
©METALLIQUE

e Services d'un décorateur à domicile e

© DRAPERIES
©GOUVRE-LITS
© POLES DECORATIVES
@RIDEAUX DE DOUCHE

@ vICTORIAVILL

eDECORATION

©ONFECTION

e Pour rendez-vous tél: 758-1555 
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® | NSTALLATION

@SERVICE COMPLET
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trois questions précises

 

régionales? La région peut-elle comp-
ter qu’un jour le gouvernement fédé-
ral la délimite “zone spéciale’’?

l’ensemble des programmes pour l’in-
dustrie afin d’orienter l’action régio-
nale en vue d’éliminer les disparités

Ce sont les trois questions
claires et précises que le Con-
seil régional de développe-
ment du Centre du Québec a
présentées vendredi soir dans

tre canadien, M. Pierre Elliott

Trudeau. __
C’est M. Normand Bégin,-

administrateur du CRDCQ,

et aussi directeur du déve-

loppement économique de

Victoriaville, qui a présenté
officiellement le mémoire au
premier ministre qui était
de passage a Victoriaville
dans une tournée qu’il ef-
fectuait dans la région.un mémoire au premier minis-

 
Le ministre J.-Gilles Massé a rencontré M. Trudeau.

Trudeau accueilli

plutot froidement
VICTORIAVILLE — Pour une fois qu’un

premier ministre canadien effectue une
tournée dans la région, qu’il prend la pei-

ne: de faire un arrêt à Victoriaville, qu’il
prend la peine de participer à une séance pu-
blique, l’atmosphère que lui a accordé une
foule de près de 1,000 personnes à l’école
Le Manège vendredi après-midi, était plu-
tôt froide et sans couleur.

Il est vrai que le premier ministre Pierre

Elliott Trudeau ne prenait pas un bain de
foule dans un groupe de partisans; l’assem-

blée avait été ouverte au grand public et l’heu-
re qu’elle se tenait, n’avait rien pour aider

le dignitaire. A 16 heures, cette assemblée

coincidait avec la fin des classes et plusieurs
étudiants venant de deux écoles secondaires
situées à proximité en ont profité pour se
rendre compte sur place ce que ça a l’air en

personne un premier ministre.

Les questions qui sont venues de l’assistan-

ce, avaient même plutôt tendance à mettre
en boîte M. Trudeau et M. Jean-Luc Pépin,

ministre fédéral de l’Industrie et du Commer-

ce.

CHÔMAGE

L'une des interventions, émise celle-ci
par un professeur du Cégep de Victoriaville,

blamait en quelque sorte le premier ministre

de démagogie: ‘‘N’est-ce pas démogogique de

proposer à des Québécois d’aller travailler en

Ontario s’ils n’ont pas d’ouvrage ici au Qué-

bec, parce qu’il y a un obstacle linguistique et
un obstacle physique?”

Sur ce, M. Trudeau a répondu qu’il y a des

jeunes gens en chômage présentement au
Québec qui pourraient aller travailler en

Otario dans des villes où on retrouve beau-
coup de francophones. C’est cependant diffé-
rent pour un père de famille; on ne peut pas
lui demander la même chose. ‘‘On n’essaie

pas de minimiser le problème du chômage,
de dire M. Trudeau, mais il reste que, même

avec nos malheurs qui sont réels, la population
canadienne vit dans un niveau de vie plus éle-
vé que dans aucun autre pays.”

IMAGINATION

Une autre intervention laissait compren-

dre au premier ministre que ce n’est qu’à

l’approche de la campagne électorale qu’on

avait fait appel à l’imagination créatrice de

la population dans le cadre des initiatives loca-

les; l’interlocuteur demandait s’il n’y avait
pas la possibilité d’organiser des program-

mes permanents d’initiatives locales.

Le premier ministre a dit que le program-
me d’initiatives locales est une invention nou-

velle découlant du programme de perspecti-

ves-jeunesse. Quant à savoir si le gouverne-
ment ne pourrait pas créer un organisme per-

manent, M. Trudeau a dit que le gouverne-

ment allait étudier les résultats de ces pro-
grammes, rattacher cette étude aux chif-

fres du chômage, et à la morale du travail qui

11 ++ =

Le mémoire présenté par
M. Bégin soulève le fait que
l’agriculture régionale étant
soumise aux impératifs de
l’industrialisation et s’inté-
grant peu à peuà la grandein-
dustrie de l’alimentation, les
fermes se regroupent très ra-

pidement particulièrement

autourde la ferme familiale.

Cette consolidation place

alors l’agriculteur en présen-

ce de problèmes nouveaux
comme ceux du réinvestis-
sement, de mécanisation, de
gestion, de rentabilité, de
spécialisation et de mode
de vie. C’est pour cette rai-
son que l’agriculture s’inter-
roge afin de sayoir si son en-
treprise consolidée est assu-
rée d'une continuité.

Il semble que dans la région
la formule de la ferme de
groupe se manifeste d'une fa-

çon plus qu'evidente; un in-
ventaire effectué d'ailleurs
par le CRDCQ révele en effet

et qu'environ 120 agriculteurs
sont engagés dans une for-
mule de collaboration.

Cependant, au niveau du
crédit agricole, les lois ne
répondent pas aux besoins des

exploitants de la ferme de
groupe, sans oublier la main-

d'oeuvre qui n'existe prati-

quement pas.

Promotion industrielle

Quant au probleme d'une

stratégie de promotion indus-

»

Une partie de la foule réunie à l’école Le Manège.

AREER

trielle, le mémoire présenté
au premier ministre Tru-

deau rappelle certaines fai-

“blesses actuelles de la struc-
ture industrielle régionale:

l’organisation de l’industrie

et du travail, soit les petites
industries, trop petites pour
pouvoir supporter les coûts

fixes qu’exige l’organisation
de services permettant la ra-

tionalisation des processus de
production technologique, la
promotion des produits exis-

tants et nouveaux et la con-
naissance des marchés suscep-
tibles d’absorber la produc-
tion et de la rentabiliser;

l’insuffisance notoire des étu-
des de marché qui constitue
une limite importanteà l’ac-
croissement de la production,
des capacités de production
ainsi qu'à la rentablisation

des processus; les coûts de
transport causés par la dis-

tance énorme entre les sour-
ces d'approvisionnement . en
matière de marchandise et
les lieux de fabrication et par
la distance par rapport au
marche utilisateur

Selon le mémoire. il semble
important que l'on incite le

regroupement des petites et

des moyennes entreprises.
qu'on encourage les études de
marché et de promotion des
produits locaux à l'extérieur

de la région, et qu'il soit tenu
compte de la diversification

 
LU.

industrielle dans les décisions
d’implantation d'industries.

Zone spéciale

Quant aux zones spéciales,
le Conseil régional de déve-
loppement du Centre du Qué-
bec affirme que la partie Sud
de la région administrative
no 4 a été oubliée et demande

que cefait soit corrigé.

Pourtant, au niveau del’in-

frastructure communautaire,

la région des Bois-Francs est
tres défavorisée; Victoriavil-

le est a 15 milles de la Route

transcanadienne, sans voies
adéquate; Victoriaville sera à
6 milles de la Route transqué-

bécoise; les voies d'acces aux
parcs industriels sont insuffi-

santes; les services dans les
parcs industriels devraient

être améliorés; l'aéroport ré-
gional n'aura que 2.500 pieds

de longueur, sans être pavée.
sans être éclairée, etc…

Selon le CRDCQ.le gouver-
nement fédéral devrait tenir
compte à l'avenir dans les
délimitations des zones spé-

clales sur un nouveau critère.
celui de la situation de l'in-
frastructure existante et de

l'impact de l'amelioration. La

région pourrait ainsi béne-
ficier d'un support qui ne fe-
rait qu'accentuer le dynamis-
me de 1a region qui pourrait
jouer davantage son rôle

de pôle d'influence de crois-
sance et de développement.

 



Trudeau jette unedouchefroide al méreCRD
VICTORIAVILLE — Le premier ministre Pier-

re Trudeau a jeté en quelque sorte une douche
froide sur le mémoire que lui a présenté vendredi le

trois questions que lui pose ce mémoire concernant
l’avenir de la ferme de groupe, la promotion indus-
trielle des petites et moyennes entreprises, et la

Conseil régional de développement du Centre du possibilité pour la région d’être désignée par le gou-

vernementautitre de ‘‘zone spéciale”. ;Québec.
I n’a répondu favorablement à aucune des

LS   eRu
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André Fortin devant le Club de personnalité.

“Il me consacre

de l’importance”
VICTORIAVILLE — Appelé à commenterla visite du pre-

mier ministre Pierre Elliott Trudeau dans son comité, le dépu-

té créditiste de Lotbinière, M. André Fortin, a déclaré sur
un ton badin dimanche matin devant le Club de personnalité de
Victoriaville que M. Trudeau lui faisait un grand honneur: “DJ

me consacre et me donnede l’importance…”

S’expliquant davantage, M. Fortin a dit que depuis quatre

ans, Lotbinière constitue le premier et le seul comté de l’oppo-

sition que le premier ministre Trudeauait visité.

Quant aux propos que M. Trudeau a tenu concernantle mé-

moire que lui a présenté vendredi le Conseil régional de

développement du Centre du Québec, propos qui, somme tou-
te, constituait un désaccord avec les demandes du CRDC@Q,
M.Fortin a dit que M. Trudeauavait été franc, ne cherchant pas
à contourner la question et en y répondant avec franchise mê-

mesi cela peut déplaire à certaines demandes.

Le premier ministre a pris un bain de foule.

Concernant la question de

la ferme de groupe, le
premier ministre a dit qu’en
dernière analyse -‘‘le gouver-
nement fédéral croit encore
que la ferme familiale doit
servir d’unité de base’; cela
-ne veut pas dire toutefois que

le gouvernement n’encoura-

ge pas par ses lois le dévelop-
pement du secteur agricole.
M. Trudeau a rajouté que la
conception d’une ferme fa-
miliale n’est pas nécessaire-
ment celle d’une petite fer-

me; elle peut être .très gran-
de et requérir d’importants,
investissements, d’importan-
tes immobilisations. Il a dit
quela Loi sur le crédit agrico-

le, qui permet des prêts jus-
qu’à concurrence de $100,000,

est faite précisément pourai-
der les gens qui se regrou-
pent ensemble.

«

Appelé à s’exprimer sur ce
point, le ministre de l’Indus-
trie et du Commerce, M.

Jean-Luc Pépin, a déclaré que
la ferme de groupe qui exige
des éléments psychologiques
extrêmement importants, ne
sera toujours seulement

qu’un moyen, une forme, et
que ça ne devra pas devenir
la forme,l’unique forme.

‘Promotion industrielle

Quant à la demande d'une

meilleure stratégie de promo-

 

tion industrielle de la part
du gouvernement, M. Trudeau

a été un peu plus souple, af-
firmant que le mémoire avait

pour conséquence que les
gens qu’ils soient du gouver-
nement fédéral ou provincial,
que ce soit des industriels du
Canada ou de l'étranger, se
rendront compte qu’il y a dans
les Bois-Francs une société
qui veut se développer, qui n’a

pas peur de regarder les
problèmes en face et qui n’a

pas peur d’explorer des solu-
tions nouvelles et un peu inu-
sitées à ces problèmes.

“Et je pense que c’est
probablement l’essentiel, de
dire le premier ministre, par-

ce que quelquesoit le rôle de
l'Etat, dans un pays com-
me le nôtre, la plus grande

des décisions économiques est
prise non pas par le gouver-
nement mais par des citoyens,
par les industriels, les finan-

ciers, les syndicats ouvriers
et par toutes ces institutions
qu’on appelle les corps in-
termédiaires… Il ne faut pas
compter sur nous pour pren-
dre vos décisions; et ce que
l’Etat peut faire, c’est de don-
ner certains cadres, certai-
nes orientations générales à

l’économie. Plus l’Etat est
lointain, plus cette orientation
sera générale.”

Zonespéciale

“Je ne veux pas vous faire
de promesses ni vous découra-
ger non plus, mais cette ex-

périence est trop jeune,
trop nouvelle, pour qu'il y

ait beaucoup de chances qu’on
fasse des grands change-

ments dans la désignation
qu'on a actuellement des
zones spéciales’, a dit le pre-
mier ministre Trudeau en ré-
ponse à la troisième ques-
tion du mémoire du Conseil
régional de développement du
Centre du Québec qui espère
quela région sera dans un ave-
nir prochain désignée au ti-

tre de zone spéciale.

Selon le premier ministre,
cette formule de zone spé-
ciale consiste à créer des pôles
de croissance, et pour cette
raison il faut choisir. “Si
on voulait désigner Victoria-

ville, a expliqué M. Trudeau,
il n’y aurait probablement pas
de raison pour ne pas désigner
aussi Drummondville ou
Saint-Hyacinthe ou Thetford
Mines; toutes auraient des

argumentations avalables et
alors on aurait vingt, trente
pôles de croissance. Alors, ce

ne serait plus des pôles. C’est
pourquoi on en a désigné
peu dans la province de Qué-
bec.” Le premier ministre a

cependant rappelé que la ré-
gion de Victoriaville est
présentement reconnue com-
me ‘zone désignée’’ et, par
ce fait, profite de certains
avantages sur le plan de l’in-

vestissementindustriel.
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M. Trudeau s’adressant au public.
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“ Bientôt Pâques...ce matin-là, comblez petits

et grands de chocolats au goût dé-

licieux, aux formes amusantes et
aux bas prix intéressants LaSalle!
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CHOCOLATES

ANIMAUX FAMEUX 66

ENCHOCOLAT CHOCOLATS “MOIRS”=

  

  

Une variété de chocolats noirs ou au
lait, à centres mous ou durs. Dans boi-
te de 2“ livres.
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S#HOCOLA Sy

14 07 NET

SUCCULENTS a
CHOCOLATS AUX CERISES ’ ¢
De Lowney's! Cerises Maraschino
dans crème, le tout enrobé chocolat
“Lowney's” au goût exquis. Boîte de
14 onces.

 

  % BEBE CANARD “HAPPY EASTE ; méESOEUFS Voici "Dora Duck’ en chocolat Un lapin portant STI R TRIO DE PAQUES. “BARKER BILL”au lait pur et noeud-cravate. dos et noeuf décoratif au cou.:
; Trois animaux en chocolat Lapi hocolat laitLA DOUZAINE 7% onces. Savoureux chocolat au lait au lait pur dont un petit lapin, vêtu de papier métalliqueChocolat au lait pur ! Emballage dans papier pur. pap 9métallique fantaisie. Présentation dans boite Doreyboitecode67somard. coloré. 5 onces.compartimentée.
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Fillettes
7 a 14 ans

   

 

  

  
  

Toute une collection de modèles
aussi féminins les uns que les autres.
Tricot d'Acrylique d'une facilité
d'entretien incontestable. Pull-overs
ou cardigans...cols roulés, simili-
roulés, dos à glissière, garnitures
brodées, enfin un choix vaste pour
vous plaire. Coloris et motifs de
toutes sortes. Pour fillettes 4 à 6X
ou 7 à 14 ans.

  

Fillettes
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  LE STYLE CLASSIQUE
kes VERSION FILLETTES

 

Les 2 manteaux en taffetas de ny-
lon ciré à surpiqûres contrastantes

et à taille resserrée par une cein-
ture à boucle. Rouge ou marine.

Pour 7 à 14 ons.

 

  
  
  
  

A gauche: Boutonnage simple et
poches à rabat boutonnants.

 

  À droite: Devant croisé, poches
rabattues et manches à pattes.
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ATTRAYANTS
; CARDIGANS

3”
JUS A ULTL vu a € A 3 \ ; A porter avec vos

3(PH bnmodèles pr PY toiles pre nouvelles tenues prin-

 
dames f AN 3 R00 YE Vu : temps 1972, ces car-
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CS Longue chemise e peig ; MIB. in re ; colure ronde. Blonc,
CY TTFETE rt; glrnitures bro- | TE 1 beige ou marine.
encolure échancréederie et dentelle. Che® in el ’ Pour dames!
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ches bouffantes élass

.

manch LUUN x 21 A A gauche: Corso-
LETT TT nt. Rose, bleu, Mas 14, 8 20 ge à piqûres torsa-
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01808 41 ix" PTA À devant. Tailles do-

D- Ensemble de Mi 7 i AEA AN mes. P.M.G.
. audine. - ; AAQE

et + encolure mir CE t D, : AY CRI A droite: Corsage
dentelle. Taille élasg)dent e festonn EN NN | ; à piqûres fantaisis-
tique garnie ruban. Bikini s'har isant. A CERN tn | tes devant et bou-
Rose, bleu, lilas ou" Tons violet @brange, RR AL tons même tricot.
[LITLE UE) + rose ou bleu. A (Us | Tailles fortes 38 à   
100%
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MANTEAU BEAU/MAUVAIS TEMPS
Nylon/coton tout temps à doublure rayonne; 2 poches
plaquées à rabat devant, empiècements devant et dos,
manches ornées de pattes boutonnantes. Piqûres contras-
tantes. Fabrication canadienne. Marine, noir, brun ou tan.

Juniors, 24 à 28.

(Aussigarcons, 32836 ........ ii... 12.99)

   

 

Commencantjeudi, 16 mars
Tant qu'ily en aura!

 

 

Let Wg

AU CHOIX

REPASSAGE PERMANENT...
UN AVANTAGE UNIQUE
Chemises sport ou habillées, toutes 65%
polyester/35% coton, manches courtes et col

2 pièces à baleines permanentes et nouvelles
pointes “Club” élégant avec ou sans cravate.
Motifs variés mauve, bleu roi, brun ou bour-
gogne sur fond blanc. Encolures 14 à 17 ou
tailles P.M.G. et TG., hommes.
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POUR VOUS SOUCIEUX
DE HAUTE ELEGANCE
Imperméable-manteau 65% coton
2 fils/35% nylon à doublure amovible
en peluche. Devant aspect croisé, dos
à martingale, poches rabattues. Beige

marine, noir ou sarcelle. Tailles 36 à

46, hommes.
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MANUFACTURES LTEE.

    PULLS LAVER-PORTER
Tous 100% Acrylique et à manches courtes.
Tons marine, blanc, brun ou pourpre. Tailles
PMG. et TG.
A- Genre Wallace Berry à col simili roulé et

corsage côtelé.
B- Col entièrement diminué et glissière dissimu-

lée.
C- Tricot genre filet, col entièrement diminué,

glissière et rayures contrastantes.

ÉPARGNEZ SUR CES
au PYJAMAS

Tout coton lovable machine!

Motifs en vogue. Toilles A, B,
C ou D, hommes.

oy y Veste manches longues, à
8 2 boutons et poche de poitrine
4 devant; pantalon à taille

: ’ élastique et boutons. Tour de
ê manches, de jombes à revers.

FRAIS ET PRINTANIERS €

  

  

az

TRICOT DE POLYESTER
A LA POINTE DE LA MODE

Veston sport à devant droit 2 boutons, lorges
revers, poches à rabat et dos à mortingale
et longue fente. Coloris et motifs printaniers.

Pantalon uni, Bà 180ns.......--- 8°
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| Lessyndiquésdéfinissentles orientations

de”

VICTORIAVILLE. — Les délégués qui par-
ticipaient au congrès du Conseil central des syn-
dicats nationaux de Victoriaville ont défini les

orientations de base que devra prendre le CCV au
cours de la prochaine année.

sortes de problèmes que les délégués avaient étu-
dié tout au cours des discussions en ateliers d’étu-

de.

Ainsi, les délégués ont réi-
téré la nécessité de poursuivre
la lutte pour faire hausser les

salaires dans la région des
Bois-Francs. Selon eux, l’aug-
mentation du pouvoir d’a-
chat des travailleurs est un
facteur important pour assu-
rer le développement écono-
mique et social; à l’heure ac-
tuelle, la région est affectée,

l'augmentation constante du

coût de la vie qui gruge de
plus en plus le budget fami-
lial des plus bas salariés de
la province de Québec:
on a constaté que la hausse
du coût de la vie est plus
forte que les hausses de salai-

re que les travailleurs réussis-
sent a obtenir par les négo-
ciations collectives.

.ñe, considérablement

d’après les propos tenus lors
du congrès de la fin de semai- C’estla raison pourlaquelle,

aussi, les délégués ont émispar_

   
Le vice-président Paul-Emile Dalpé.

Dalpé s'en prend

aux “documents”
VICTORIAVILLE — Le vice-président de la Confédération

des syndicats nationaux, M. Paul-Emile Dalpé, n’a pas mâché
ses mots lors du banquet de clôture du congrès annuel du Con-

seil central de Victoriaville lorsqu’il s’en est pris aux deux
documents qui circulent depuis un certain temps au sein de la
CSN, et en particulier au document ‘“Ne comptons que sur

nos propres moyens”.

‘D y a dans ces documents des éléments qui m’apparais-
sent néfastes et je m’objecte contre la faculté avec laquelle
on peut inventer des slogans qui contiennent énormément de
conséquences quant à notre avenir économique au Québec”,

a déclaré M. Dalpé.

Selon M. Dalpé, le premier document laisse croire qu’il
n’y a plus d’avenir au Québec; c’est donc une invitation au sé-
paratisme et à un nouveau mode de gouvernement. Le second

document laisse croire que ce sont les travailleurs qui doivent

gouverner.

“A mon avis, il y a deux omissions très graves dans ces
documents, de dire M. Dalpé. La première, c’est qu’on décrit

le système capitaliste commecelui qui existait il y a des dizaines
d’années. Aujourd’hui, ce n’est plus le même système. Le capi-
talisme d’aujourd’hui n’est pas, en fait, celui qui prend les dé-
cisions dont nous sommes les victimes; le capitalisme d’au-
jourd’hui possède à son service des techniciens de tout acabit
qui sont ceux qui dictent les décisions à prendre.” M. Dalpé

a donné l’exemple de la General Motors où ce ne sont pas les ac-
tionnaires qui prennent les décisions, mais plutôt les techni-

ciens de l’administration.

La deuxième omission est le fait que les documents ne par-

lent en aucun endroit du fait que les Québécois vivent dans
une économie de marché. ‘Les documents nous laissent

croire que, parce qu’on est propriétaire, on peut tout faire avec
nos richesses. En fait, pas plus que les actionnaires chez General
Motors ont quelque chose à dire, pas plus les travailleurs
auront quelque chose à dire dans un autre système de gouver-

nement.”

Selon le vice-président de la CSN, ce n’est pas avec des
encycliques du genre des deux documents qu’on règilera les
problèmes au Québec. ‘Ce que je véhicule, c’est une mi-
se en garde contre ces nouveaux venus, ces nouveaux penseurs
qui profitent de la CSN commetribune pour présenter des solu-

tions queles travailleurs n’ont mêmepas demandées.”

Ces orientations de base se rapportent à toutes

l’opinion qu’il importe de
réajuster au plus tôt les
salaires des travailleurs en
rapport avec l'augmentation

du coût de la vie, et de geler
immédiatement à la fois les

prix et les traitements ainsi
que les honoraires des politi-

ciens et des professionnels.

Gestion

Par ailleurs, les délégués
ont affirmé leur opinion que
les travailleurs envisagent
d’investir dans leurs entre-
prises une partie importante
de leurs augmentations de sa-
laire à la condition qu'ils
puissent participer à la ges-
tion de ces entreprises.

“ Multinationales

Quant aux entreprises
multinationales, le congrès

du CCV s'est dit d'avis que
le gouvernement devra voter

4

une loi en vue d’obliger les
entreprises étrangeres a réin-
vestir au Québec la majorité

de leurs profits nets.

Etatisation

Dans un autre domaine,
les délégués ont déclaré l’ur-
gence de procéder, par éta-
pes, compte tenu des moy-
ens financiers du Québec,
à l’étatisation des richesses

naturelles québécoises.

Recherches

On a aussi dit que le mou-
vement syndical doit privilé-
gier la poursuite de recher-

ches et d’études sur la situa-
tion économique et politi-
que du Québec; c’est à ce prix

que l’on pourra non seule-

ment former les travailleurs
mais également les engager

à lutter pour changer le syste-

me actuel.

  
RÉÉLECTION. — Les 125 délégués participant au con-
grès annuel du Conseil central des syndicats nationaux
de Victoriaville ont réélu par acclamation trois des prin-
cipaux dirigeants de leur organisme. Dans l’ordre, ce
sont M. Gérard Lemay, réélu secrétaire, M. Sévérin

Investissement

Les travailleurs doivent

prendre le contrôle de leurs
économies plaçées dans leurs
institutions financières pour
constituer un fonds spécial
dont l’objectif serait de dé-

velopper des entreprises qui
exploiteraient la  transfor-

mation de nos richesses natu-
relles.

Caisses d’économie

On s’est dit également d'a-
vis que l’on continue à créer

un nombre plus grand de
caisses d’économie, ce qui

contribueraient à établir un
autre type réel de participa-
tion des travailleurs au pou-
voir économique.

Education

Il faut développer l'éduca-

tion populaire et la rendre

accessible gratuitement par

toutes les institutions scolai-
res, privées, semi-publiques,
de sorte que les citoyens puis-
sent suivre le rythme de l’é-
volution politique, culturel-
le, économique et sociale du

pays.

Participation

On a déclaré par ailleurs
que les corps intermédiaires,
en particulier le mouvement

syndical, devraient être en

mesure de participer directe-

ment à l’élaboration des lois.

Députés

Enfin, on formule le voeu
que -les députés soient obli-
gés de tenir des assemblées
de citoyens au moins mensuel-
lement, en dehors des reu-
nions partisanes, c'est-à-dire
organisées par leur parti poli-

tique.

 

e .

’ 21 "

(I * ;

A propre ER
ppétéséipe sea 304 3

OUEEE
tedden en So

Plante, réélu président du Conseil central, M. Paul-
Emile Dalpé, vice-président de la Confédération des
syndicats nationaux qui participait au banquet de clé-
ture du congrès, et M. Edouard Blier, réélu trésorier du
CCv. (Photo L'Union)

Séverin Plante réélu président
VICTORIAVILLE — Les délégués participant au 19e con- Les quatre vice-présidents sont M. Jean-Guy Fréchette, M.

grès annuel du Conseil central des syndicats nationaux de
Victoriaville qui avait lieu en fin de semaine, ont réélu par ac-
clamation M. Sévérin Plante au poste de président de cet
organisme regroupant une quarantaine de syndicats ratta-
chés à la CSN dans la région des Bois-Francs.

Ils ont également réélu par acclamation leur secrétaire et

leur trésorier qui sont respectivement M. Gérard Lemay et

M. Edouard Blier.

Le gouvernemen
VICTORIAVILLE — Le congrès du Conseil central des

syndicats nationaux de Victoriaville, auquel participaient envi-

ron 125 délégués représentant une quarantaine de syndicats

Ce document s'intitulant

Raymond Poirier, Mlle Monique Deshaies, et M. Marcel Laine.
Chaque secteur de la région possede également son vice-presi-

dent; ce sont M. Viateur Comtois élu pour le secteur d’Ar-
thabaska, M. Clément Dorion réélu pour le secteur Daveluy-
ville, M. Jean-Claude Boivin, élu pour le secteur de Plessis-
ville, M. Gérard Trépanier, élu pour le secteur de Princevil-
le, M. Denis Lambert, élu pourle secteur de Victoriaville, et M.

Gilles Blais, élu pour le secteur de Warwick. M. Albert Leduc

a été réélu conseiller syndical.

dupe le public
regroupant dans la région quelque 5,800 syndiqués, a adopté un

vote de désapprobation vis-à-vis le manifeste du gouverne-
mentqui a été distribué en fin de semaine dans les grands quo-

tidiens. -

“L’Important ou l'histoire

d'Ulysse Beausoleil” est, se-
lon les syndiqués, ‘un trom-
pe-l’oeil pour duper la popula-

tion du Québec sur les offres

salariales pour les employés
du secteur public et parapu-

blic””.

‘Des mensonges très évi-

dents apparaissent à plusieurs
reprises, écrit-on dans un
communiqué de presse syndi-

cal remis à L'Union à l’issu
du congrès, et l’on rencon-

tre à plusieurs de ces pages

de vrais bons patineurs com-
me pas beaucoup d’employ-

eurs savent et peuvent le fai-

re.”

Le congres du CCV s’est
mis d'accord pour dénoncer

l’attitude du gouvernement de
‘‘donner des informations in-

complètes à la population”.

De plus, le congrès du CCV
fait remarquer que, suite aux
informations d'Ulysse Beau-

soleil sur la négociation, pres-
que 100,000 de ces syndiqués
ne gagneront pas $100 par se-
maine si ces offres gouverne-

mentales sont acceptées.
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Deux panélistes définissent le respect del’autorité
PLESSISVILLE (GAB) —

Une soirée populaire a mis
fin au programme de la Se-
maine du respect de la loi et

de l'autorité chez les Opti-
mistes de Plessisville. Pa-
rents et jeunes se sont réunis
à l’Hôtel de ville pour cette
manifestation, avec M. Roger

“ Bérubé commeresponsable.

L’un des panellistes, Mme
Madeleine Thiboutot, a fait
remarquer à son auditoire
que,pour les parents, l’auto-
rité devait plutôt avoir le sens
d’une prise de conscience des

responsabilités. C’est bien que
de mettre des enfants au mon-

de, a déclaré la représentante
des adultes.

Elle a ajouté qu’il était in-
dispensable d’habituer les jeu-
nes à la discipline qui est une
qualité nécessaire à tous.
Mme Thiboutot a invité les
parents à mettre leur expé-
rience à profit pour varier
leur façon d’éduquer les
jeunes selon l’âge de ces der-
niers. Avec les plus âgés, cette
éducation prend la forme d’un
dialogue, a-t-elle précisé. En

conclusion, elle a conseillé
aux parents, malgré les diffi-

cultés, de ne pas lâcher.

Sur le plan extérieur

Pour sa part, Me Yvan Moi-

san, l’autre panelliste, a
“orienté son exposé sur le plan
supérieur des relations humai-
nes en ce qui concerne le res-

pect de la loi et de l'autorité.

Il a donné des exemples
comme le procès de Nurem-
berg, ainsi que d’autres grands

faits internationaux pour bien

La CSNne doit pas faire
de politique partisane
VICTORIAVILLE. — Le 19e congrès an-

nuel du Conseil central des syndicats na-

tionaux de Victoriaville s’est nettementpro-
noncé en désaccord avec le document ‘‘Ne

Selon les délégués qui par-
ticipaient au congrès du CCV

en fin de semaine à Victoria-
ville, le mouvement syndical,

en particulier la Confédéra-
tion des syndicats nationaux,

se doit de ne pas faire de l’ac-
tion politique partisane ni de-
venir un parti politique, car
sa fonction n’est pas de pren-
dre le pouvoir, ni d’adminis-

Montréal.

trer l’Etat, mais de défendre

et de promouvoir dans tous
les secteurs de la société les

droits des travailleurs.

Le congrès affirme de plus
que l’action syndicale doit
être précédée d’une forma-

tion requise des membres et
doit être axée sur des points
concrets à promouvoir les in-

comptons que sur nos propres Moyens” qui
doit être discuté au prochain congrès gé-

- néral dela CSN prévu pour juin prochain à

térêt réels des travailleurs.
Les délégués qui parti-

cipaient au congrès de la fin

de semaine ont rejoint d’une

certaine façon ainsi l’opi-
nion qu'émettait lors du ban-
quet de cloture du congres
M. Paul-Emile Dalpé, le vi-
ce-président de la Confédé-

ration des syndicats natio-
naux.

illustrer ses avancés. Me Moi-

san est stagiaire au bureau

d'avocats Moisan, Bellavance,
Aubert et Lemelin.

Opinion des jeunes

Au cours de la période ré-
servée aux questions, les jeu-
nes ont été invités à donner
leurs opinions sur le respect

de la loi et de l’autorité.

Ceux qui ont pris la parole
ont déclaré qu’ils ne considé-

raient pas l'autorité comme
devant être totalitaire ou in-
transigeante mais qu’ils consi-
déraient l’importance pour
tous de s’exprimer, de dialo-
guer.

Autres activités

Le programme de la mani-
festation comprenait égale-

ment la visite d’une exposi-
tion des dessins réalisés par
les élèves des écoles du ni-
veau élémentaire, secteur de
Plessisville.

Une distribution de tro-
phées a été faite aux plus
méritants du concours or-
ganisé à cette fin; les des-
sins à présenter devaient
donner une idée de l'opinion
que se faisait le concurrent
dela loi et de l'autorité.

Les films ‘‘Policier-éduca-
teur’ et ‘“Gouffre du déses-
poir’’ ont vivement intéressé
l’assistance. C’est le respon-
sable de l'organisation de la
Semaine du respect de la loi

et de l’autorité chez les Op-
timistes de Plessisville, M.
Roger Bérubé qui a fait les
commentaires pendant la

projection de ces films.

M. Bérubé a dirigé l’équipe

qui l’a secondé pour les acti-
vités de la semaine. Les res-
ponsables auraient souhaité
une participation plus nom-

breuse des parents et des jeu-
nes aux différentes activités
de la semaine.

Dernière subvention
PLESSISVILLE (AL) — La

tannerie de M. T. Antonio
Fournier de Plessisville pour-
suit son programme d’expan-
sion d’expansion d'une va-
leur de $170,000 depuis plus
de trois ans maintenant. Cet-
te tannerie fait partie de la
région administrative de
Trois-Rivières et la, produc-
tion afférente à ce program-
me a commencé en décembre
1969.

La firme Fournier, qui exis-

te depuis plus de 50 ans a déjà

investi pres de $100,000 pour

de la machinerie nouvelle et
améliorer ainsi sa production.

Le Ministère de l’industrie et
du commerce, pour encoura-
ger le développement del’in-
dustrie du cuir dans la provin-
ce, a accordé une prime maxi-
mum de $42,500 et a autorisé
les paiements échelonnés

dans les délais légaux.

La tannerie Fournier vient
de recevoir un chèque de
$4,673 qui complète ainsi la
subvention gouvernementale
et qui laisse ainsi à l’indus-
trie le soin de poursuivre
elle-même son développement

futur. L'usine donne du tra-
vail à de nombreuses person-

nes à Plessisville.

Nombreux accidents
PLESSISVILLE (GAB) — Le Service de la police de Ples-

sisville a été tres actif en février si l’on en juge par le rapport

quevient de rendre public M. Edouard Lebrun, directeur.

Des enquêtes ont été ouvertes sur 26 accidents de la cir-

culation; ces accidents n’ont fait aucun blessé mais les pertes
matérielles sont estimées à plus de $12,000.

Les policiers ont répondu à 430 appels, donné 6 services
d’ordre pour sépultures et fait 79 sorties pour divers autres

services d’ordre. Des protections ont été données aux postes,
durant la nuit, à 9 personnes qui en avaient fait la demande.
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X ASSOCIATION LIBERALE. — L’Associa- tient ici avec Mme Carole Daigle, secré-
 ,. tion libérale de secteur Arthabaska se taire nouvellement élue, M. Pierre La-
X réunissait récemment en vue d’élire un jeunesse, nouveau président et M. Fer-

nouveau bureau de direction. Le minis- nand Houle, président ex-officio. La réu-

tre des Richesses naturelles et député nion s’est déroulée dans un atmosphère
du comté d'Arthabaska à l'Assemblée cordial. .
nationale, M. J.-Gilles Massé, s'entre- (Photo L'Union)

D . t | = =

ARTHABASKA (AL) — Les responsables des projets Chambre a appuyé les jeunes

Lors du déjeuner mensuel de sont Michel St-Pierre et le fre- et elle leur a aussi donné une LesOronniére,Enr.

H la Chambre de commerce, un re Maurice Auger. lettre d'appui. A

i jeune homme, Michel St- oo ;! Pierre à demandé à la Cham. Les différentsprojets con- Cl Notre-Dame ‘ Victoriaville

; bre si elle accordait son appui sistent in deboisement, ala La ROMROUGE e ©
à 8 projets conjoints présen- Construction de bassins pou- C'EST VOU .

‘ tés incessamment à Ottawa vant servir à la natation, a C’EST MOI 752 3600

\ dans le cadre de Perspective- l'établissement d une ‘ piste C'EST NOUS TOUS
Q jeunesse. Ces projets donne- d'équitation,en l’améliora-
j raient du travail à environ 120 tion du terrain de la croix, on
, étudiants au cours de l’été Prevoit, pour ,Ç plus tard, la 9

et ils permettraient le déve- construction d une auberge de

| loppement complet de deux Jeunesse, au moins cette an-
sommets. Le Mont Saint- Née d’un restaurant. Devant

Michel et l'autre sommet tous ces projets, la Chambre
situé à la gauche de cette de commerce a donnéson
dernière montagne. appuiet elle a aussi donné une ars

: lettre de recommandation. y y

Ces projets formeraient
{ ensemble le Parc régional Inventaire y ,

| Emre A l’école du meuble etraient le développement com- Un autre groupe de jeunes

plet de la Croix du Mont d'Arthabaska, dans la même = >

Saint-Michel. Les budgets ligne veulent faire au cours

fait par les jeunes eux-mêmes de l'été prochain, un inventai- U 01S 0UVre

établissent à environ $96,000 re des loisirs de la ville d'Ar- —

le coût total de leurs projets. thabaska. La encore, la

hy , . y . , ’ pe

i Les étudiants de l’usine-école présentent quelques spécimens

i DEMONSTRATIONS: machinerie moderne

Pa AU SALON DE L’EMBO

t otre-Dame est, Victoriaville. Tél.: 758-1531
SH 27oe Pourl’industrie

| hie 5 , le commerce
bo CAREME. — Les soirées paroissiales du Caréme, entre- le grand public
| prises dans la région par un groupe de prétres, sont tou-

i jours suivies dans chaque paroisse par des rencontres-

échanges autour d’un café. Ces rencontres-échanges,fai- VENUE A 10US

tes dans la sacristie ou dans les sous-sol de l’église, con-
sistent à un approfondissement de ce qui a été enseigné

pendant la soirée. On voit sur cette photo un groupe de AU SALON DU MEUBLE

personnes au cours d'une de ces rencontres-échanges à
la sacristie de l’église Sainte-Victoire.

, (Photo L'Union CIC)   
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$50,000. — Dans le cadre du transfert des fonds de la

Fondation du Collège de Victoriaville, la Banque cana-

dienne nationale a autorisé le transfert de $50,000 soit

l'octroi fait en 1963 à la fondation. Ci haut, sous les
yeux de MM.Robert Caron et René Gauthier, respective-

ORJECTIF {
à 720000000

  

ment président et secrétaire de la campagne, M. Jean-
Louis Lareau, gérant local de Banque canadienne natio-

nale.
(Photo L'Union)

La campagne Pousse...C-4 a pris fin dimanche

VICTORIAVILLE (RJC) —
Les activités officielles dans

le cadre de la campagne de

souscription Pousse… C-4 ont
pris fin en fin de semaine et

les organisateurs accusaient

un montant d'au delà de
$350,000.
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CONSEILLERS. — Les échevins de la ville de Victoriaville

: ont chacun remis leurs chéques a la campagne Pous-

+ se. . . C-4. On voit ces messieurs en compagnie du pré-

sident de la campagne, M. Robert Caron, à l'Hôtel de

.
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En effet, sans pouvoir don-

ner de montant exact, le se-

crétaire de la campagne, M.
René Gauthier, s'est dit d'a-
vis que le montant dépassait
celui précité et qu'il était

confiant de voir l'objectif de
$400,000 atteint dès réception

 
ville lors de la remise de ces chèques. Ce sont, dans
l’ordre habituel, MM. Denis Béliveau, Sévérin Plante, Gé-

déon Grenier, Robert Caron, Gaston Dunn et Normand

Cliche. (Photo L’Union)

des derniers chèques des noms
spéciaux et du transfert du
Fond du Collège de Victoria-
ville.

Tous savent actuellement

que, grâce à l'esprit civique
de la communauté des Fre-
res du Sacré-Coeur ainsi qu’à
la générosité des souscrip-
teurs de 1963-64 au program-

me d'expansion du Collège de
Victoriaville, les administra-

teurs de la Fondation du Col-
lege de Victoriaville peuvent
coopérer à la campagne Pous-

se... C4.

Cette nouvelle a été annon-

cée officiellement au conseil
de ville de Victoriaville la se-
maine derniere par le prési-

dent de la Fondation du Col-
lège, M. André Morisette lui-
même, au grand plaisir du

maire et des conseillers pre-
sents.

Les administrateurs de la

Fondation sont d'avis que la

réalisation du Pavillon Jean
Béliveau rencontre les objec-

tifs de la Fondation étant

donné sa situation bien parti-

culière et de l’utilisation
qu'on en fera.

7 Plus de $350,000 amassés
Ce projet, selon les admi-

nistrateurs, bénéficiera aux
étudiants du Cégep de Victo-
riaville et de la Commission

scolaire régionale des Bois-
Francs de meme qu'à toute la
jeunesse de la ville et dela ré-

gion.

En conséquence, sur de-
mande de chaque donateur, la

Fondation s'engage a y trans-
férer à la campagne Pousse…

C4 le montant déjà verse
par ce donateur dans le cadre
du programme d'expansion du

College de Victoriaville.

Au moment du transfert,

ou encore de l'annonce offi-
cielle, le montant du transfert

était de l'ordre de $80.000 et.
deux jours plus tard, un mon-

tant de $50,000 est venu s'ajou-
ter, provenant du transfert de

fonds de la Banque Canadien-
ne nationale.

Au cours des prochains
jours ou encore des prochai-
nes semaines, il sera possible

d'obtenir les montants d'ar-
gents officiels et finals de la
campagne et les décisions du
conseil de ville face a cette
souscription.

 

 

C’est payant

d'annoncer

dans L'UNION  
 



Pavillon JeanBéliveau

Les soumissions
sont trop hautes

VICTORIAVILLE (RJC) — On se
demande dans certains milieux ce
qui arrivera en ce qui a trait a la
construction du Pavillon Jean Béli-
veau, a la lueur des soumissions qui
ont été ouvertes mardi soir dernier a
l’Hotel de ville de Victoriaville.

En effet, alors que les ingénieurs
et les architectes prévoyaient des
coûts variant de $550,000 à $580,000,
la plus basse soumission est de l’or-
dre de $619,000 et les autres soumis-
sions sont respectivement de l’or-
dre de $627,500, $634,340, $642,135

Pour l'instant, les sou-
missions ont été remises entre
les mains des architectes et
ingénieurs de la ville de Vic-

toriaville pour vérifications

et $665,000.

Voici les entrepreneurs qui
ont soumis:

- Jean-Paul Binette, $619,000;
- Binette & Freres, $627,500; -

L’écart seront donc de

$84,000 entre ce montant et

la plus basse soumission. Si
le montant de $400,000 est
atteint, il restera à la ville,
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UNITE-QUEBEC. — La semaine dernière
avait lieu à l’Hôtel Mont-Saint-Michel,
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membres de ce comité de direction
qu'on voit ici en compagnie de M.

et le conseil de ville doit . Clément Pépin. $634 340: à trouver une solution pour =, ; , té di
prendre une décision dans les _ jRobert NDëL STE englober le $34,000 manquant. : élection d un comité directeur tempo- Rock Gardner sont, dans l'ordre,
prochaines semaines. - Aimé Beaudet. ;665. 000. raire devant diriger les destinés du parti MM. Pierre Ling, responsable des jeu-

, abs de I'Unité-Québec dans le comté. Me nes, Claude Poulin, coordonnateur, et
On sait toutefois que la

ville ne devra pas attendre

trop longtemps pour com-
mencer les travaux puisque

les $65,000 provenant du pro-
jet des initiatives locales pré-

voyait des travaux débutant

en début de mars et plus les

travaux retardent, plus l’oc-
troi risque de se voir dimi-

nuer.

Quand on sait que, à date,
la souscription populaire a
amassé des sommes de
$350,000 et que le règlement

d'emprunt projeté étant de

$185,000, on s'aperçoit que
le montant final serait de
$535,000 en possession de la
ville.

 

Les prochains jours de-
vraient nous indiquer les dé-
cisions du conseil municipal
et certainement que les spor-
tifs de même que la popula-
tion de Victoriaville et ré-
gion attendent avec impatien-
ce que le conseil donne le feu
vert pour les débuts des tra-

vaux.

Claude Aubert a été élu présidentin-abs-
tentia et son épouse a aussi été élue pré-
sidente chez les dames. Les autres

 

 

Ce n’est plus un rêve!

Nous aussi, nous

aurons notre salle

de jeux.

André Luneau, vice-président.

(Photo L'Union)
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UN AUTRE DON. — Lors du banquet de
clôture du congrès annuel du Conseil
central des syndicats nationaux de Vic-
toriaville, un des syndicats de la région,
le Syndicat de la construction, a profité

pour remettre à M. J.-Denis Béliveau,

montant de $300 pour la campagne de

souscriptions du Pavillon Jean Béliveau.
Dans l’ordre, ce sont M. Jacques Ross,
secrétaire, M. Jacques Fortier, tréso-
rier, M. Béliveau, et M. Pierre Lebel, pré-

sident syndical.

 

  

 

  
  
 

   SALLES DE JEUX CUISINES SALLES DE BAINS
 

  

 

Madame... vous y p
beaucoup de temps. Nous
la renouvellerons à votre
personnalite. ;
Prix d'hiver — MOINs 10%

 

conseiller municipal, un chèque au (Photo L'Union)
; Profitez des prix d'hiver.

j U n , y mn im/s Nous en ferons un bijou.

Moins 10%

Une touche professionnelle
fait toute la différence.

Prix d'hiver - moins 10% :   
 

© TRAVAUX GARANTIS À 100% e

ESTIMATION GRATUITE A DOMICILE SANS OBLIGATION
 

 VICTORIAVILLE (CIC) —
C'est à l'école des Me-
tiers de Victoriaville qu'a

eu lieu le 4 mars, une journée
d'amitié, pour tous les inté-
ressés à ce genre d'activité.

Cette journée a débuté dans
l'avant-midi pour se terminer
vers 21 heures. Le principal

but de ces rencontres est de
former des comités pour les
camps de I'ACLE. Elles vi-
sent aussi a former les jeunes
sur les étapes de la vie. Le

theme: ‘A prendre ou à lais-
ser’’ orientait les activités de la

journée.

Parmi ces activités, il y a
eu “To do or not to do’ qui

consistait a faire un monta-
ge a partir de presque rien.

Une autre activité fut celle
de ‘‘Savoir faire plaisir’ qui
demandait aux participants
de donner quelque chose qui
ferait plaisir à l’autre.

La chanson thème de la
journée était ‘‘J'ai 9 ans’ de
Jean-Pierre Ferland. Des ani-
mateurs de folklore ont su dé-
tendre les jeunes avec des

danses récréatives, il s'agit de
Monique Labbé et Mario Meu-
nier. Les responsables de la

journée, France Hamel et Mi-

chel Verville animaient les

discussions.

Les organisateurs ont ac-
cueilli une cinquantaine de

personnes qui, selon eux, ont
participé à plein. Un souper

communautaire et une messe
originale faisaient aussi par-

tie du programme.

La première partie de la

messe était basée surle thème
‘“Motive-toi et la participation
viendra’. Les aumôniers qui
ont participé à cette rencon-

tre étaient les abbés Jean Mi-
chaud. Yves Gaulin et Jean-

Guy Brochu.

Salle de jeux
VENEZ CONSULTER

 

Cuisines

QUE one de bain NOTRE BIBLIOTHEQUE |

DESIREZ- se LA PLUS COMPLETE
orages CONCERNANT LA DECO-

VOUS? Tours | RATION ET CE GRATUI-
Plomberie

Electricité TEMENT.

FOYERAMA ENR Appelez
Bn .

maintenant
Centre de rénovation

23 St-Louis — Victoriaville 152-2188
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PRINCEVILLE (GAB) —
C’est le mercredi, 22 mars,
à 20 heures, à l’Hôtel Ma-
noir de Princeville que sera

Boutique l’Araignée, la Cor-
donnerie moderne, Mme Paul

Fontaine pour les fourrures
de J.-B. Laliberté Ltée, la Bi-

présenté le défilé de modes jouterie Marcel
des Filles d’Isabelle. Les
maisons d’affaires qui ont
accepté de participer à cette Plusieurs mannequins
manifestation sont: la Mer-
cerie Louis-David Paré, la

porteront les nouveautés pré-
sentées par ces entreprises

Pour la peine capitale
PRINCEVILLE (GAB) — Le député du comté de Lotbi-

nière à la Chambre des communes, M. André Fortin, a pro-
noncé la conférence au programme d’une manifestation mix-
fe a la Chambre de commerce de Princeville. ‘‘La peine capi-
tale et la libération conditionnelle” était le sujet au programme

de la rencontre.

M. Fortin a fait remarquer à son auditoire qu’il avait

reçu 9,000 réponses au questionnaire envoyé aux résidents du
comté qu’il représente à Ottawa. La compilation de ces ré-
ponses, l’opinion personnelle de M. Fortin et la réaction ma-
nifestées par ceux qui ont écouté la conférence laissent voir que
l’on est en faveur du maintien de la peine capitale dans le cas
des meurtres ‘‘crapuleux’’ mais que l’on devrait repenser tout

ce qui concernela libération conditionnelle.

Des constatations

M. André Fortin a précisé qu'aucun condamné à la peine

capitale n’avait été exécuté depuis qu’on avait modifié la loi.
Certains de ces condamnés auraient même bénéficié de la li-
bération conditionnelle peu après avoir reçu une sentence de

peine capitale.

Le député de Lotbinière a également fait remarquer à
son auditoire qu'au cours de visites qu'il avait faites dans des
prisons, il en était revenu perplexe; des condamnés quien sont à
leurs premiers délits, souvent des jeunes, sont en contact avec
de dangereux criminels, des récidivistes…. Par ailleurs, les
services de réhabilitation n’ont pas l'efficacité que l’on pourrait
en attendre. II a cité un cas où un spécialiste en réhabilitation
doit s'occuper de 200 sujets dans la ville de Montréal, ce qui est

beaucoup trop pour un seul homme, selon M. Fortin.

Forum intéressant

Une intéressante période de questions a suivi la conférence
de M. André Fortin. C’est au cours de ce forum que les par-

ticipants ont émis les opinions sur la peine capitale et libéra-
tion conditionnelle et exprimé le désir que les autorités gouver-
nementales devraient faire une nouvelle étude des lois con-

cernées et y apporter des modifications.

Pour sa part, le président de la Chambre de commerce,

M. Jean-Claude Leclerc, a donné un résumé des activités du
mouvement dont il a la responsabilité. Cette manifestation,
avec M. André Fortin comme invité d'honneur, a réuni une cen-
taine de participants à l’hôtel Manoir de Princeville. Les
éléments féminins étaient très avantageusement représentés

parmil'assistance.

URGENT
FOYERS

DEMANDÉS
En cas d’un arrêt de travail

des employés d'hôpitaux, Il nous

faut absolument trouver quelques

foyers pour y loger temporaire-

ment quelques pensionnaires de

notre institution.

Les conditions seront à dis-

cuter avec le Directeur Général.

Toutes personnes intéressées,

devra s'adresser à:
J.-Raymond Dumas,
Directeur Général,

Hôpital Sainte-Anne,
Victoriaville.

Tél.: 758-8218
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commerciales. Mme Paulette
Simard-Rancourt agira com-
me commentatrice.

Activités spécials

De nombreux cadeaux sont
offerts par les marchands a
l’occasion de ce défilé de

modes des Filles d’Isabelle
de Princeville. Ces cadeaux

seront distribués en prix de
présence au cours de la soi-
rée du 22 mars à l’Hôtel Ma-
noir.

Les cinq premiers prix at-
tribués ce soir-là seront tirés
au sort parmi les personnes
présentes qui auront retenu
leurs cartes à l’avance. Ces
cartes peuvent être obtenues.
immédiatement en compo-

sant au téléphone l’un des
numéros suivants: 364-2226 ou

364-5677.

Le défilé de modes est sous
le patronage d'honneur de
Mme Anne-Marie St-Pierre,

régente des Filles d'Isabelle
de Princeville. Les responsa-
bles de la manifestation sont

Mme Lisette Vaudreuil et
Mme Gisele Perreault, res-
pectivement présidente du Co-
mité des malades et du Comi-
té des loisirs du cercle
“Vierge du sourire”.

 

1 9th day of March 1972.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT D'ARTHABASKA
No 10.895

DANS LA COUR PROVINCIALE

Armand Champoux,
Demandeur.

vs
Camille Gagnon,

Défendeur

AVIS PUBLIC
EST PAR LE PRÉSENT don-

né que les effets mobiliers du
Défendeur, saisis en cette cau-
se seront vendus à Saint-Paul-
de-Chester. au domicile du dé-
fendeur. le 2Bième jour de
mars 1972. à dix heures de l'a-
vant-midi, savoir: —
2 chevaux d'environ 1.300 et
1.500 livres, blonds. environ
6.000 balles de foin: 1 auto-
mobile Ford 1964. gris, 1 trac-
teur de marque Oliver
LESQUELS EFFETS seront

vendus pour argent comptant
au plus offrant et dernier en-
chérisseur

DONNÉÀ Plessisville. ce 91è-
me jour de mars 1972.

J.-G. Boissonneault. HC S..
C.P. 158, Plessisville. P Qué.

8 EK SESE EERSTE SSR

CANADA
PROVINCE OF QUEBEC
DISTRICT OF ARTHABASKA
No. 10.895

IN THE PROVINCIAL COURT

Armand Champoux.
Plaintiff.

vs
Camille Gagnon.

Defendant.

PUBLIC
IS HEREBY GIVEN that the

Goods and Chattels of the De-
fendant, seized in this cause
will be sold at defendant's do-
micile at Saint-Paul-de-Ches-
ter. the 28th day of March
1972. at ten o'clock in the mor-
ning, to wit: —
2 horses about 1,300 and 1,500
"pounds; about 6,000 hay bales:
1 grey Ford 1964; 1 Oliver trac-
tor

THE SAID Goods and Chat-
tels will be sold, for cash. to
the last and highest bidder

GIVEN at Plessisville this

J.-G. Boissonnault, B.C.S.,
P.O. Box 158, Plessisville, P. Q.   

Amodes mercredi Une cliniquedesang
demain à Princeville

PRINCEVILLE (GAB)
ner du sang à la Croix-Rouge, c’est
rendre un immenseservice à ceux qui
en ont besoin’. C’est ce qu’a dé-
claré le Dr Jean-Louis St-Hilaire au
cours d’une courte allocution pronon-
cée devant les Optimistes de Prince-
ville et leurs invités à un souper-
causerie.

manité et ceux qui en donnentcontri-
buent à sauver des vies, a déclaré
le Dr St-Hilaire. Le conférencier a
félicité ceux qui donnaient de leur
sang et a lancé une invitation toute
spéciale pour la clinique qui sera
tenue par la Croix-Rouge canadien-
ne le mercredi, 15 mars, à l’école
Sainte-Marie de Princeville, de 14 à
17 heures et de 19 à 21 h. 30.

— “Don-

Le sang est un besoin pour l’hu-

Ce sont les Optimistes qui,
en collaboration avec le Cer-
cle social et culturel, orga-
nisent cette clinique. Pour les
Optimistes, c’est M. Normand
Daneau qui est le responsa-
ble de cette activité; M. Da-
neau a profité du souper-cau-
serie des Optimistes pour com-
pléter le partage des tâches
parmi les membres et précisé
que les ‘‘beignes étaient dé-

ja arrives’.

Lieutenant-gouverneur

En l’absence du président
des Optimistes, M. Yvon Ca-
‘mirand retenu par son tra-

vail, c’est M. Rolland Houle,

timistes à prendre part à tous
les soupefs du club.

l’un des vice-présidents, qui a

dirigé les délibérations de ce
souper-causerie à l’Hôtel Ma-
noir de Princeville.
 

Le lieutenant-gouverneur de
la zone VI des Optimistes, M.

Gilles Boucher, était au nom-

bre des invités. M. Boucher a

fait remarquer que sa zone se
mettait en évidence parl’acti-

vité de ses clubs.

C’est payant

d'annoncer

dans

"UNION

La compilation des rap-

ports laisse voir que la zone
VI est la huitieme sur les 15
qui forment le district Qué-

bec-Maritimes, a précisé M.
Boucher. Pour sa part, M.
Rolland Houle a invité les Op-   
 

Saviez-vous que…
 

plus de 60 personnes travaillent pour vous.

TOUT CELA Sl vous CONFIEZ \VOS IMPRIMES A

L'Imprimerie d’Arthabaska inc.

370 rue Girouard — Arthabaska

TEL: 357 - 2065 



 
SNQ. — On voit ici les membres du nou-
veau bureau de direction de la Société
nationale des québécois lors du congrès
qui a eu lieu qui a eu lieu samedi
dernier au Cégep de Victoriaville. Ce

La SNQ discute

de la démocratie
VICTORIAVILLE (AL) —

“La démocratie, c’est la par-
ticipation par l’information et
une consultation adéquates.”
C’est ce qu’ont conclu les
membres de la Société natio-
nale des québécois réunis sa-
medi dernier au petit audito-
rium du Cégep de Victoriavil-
le samedi dernier.

On a redéfini, à cette occa-

sion, les buts de la SNQ. On a

également apporté certains
changements aux statuts et
aux règlements de la société
qui seront présentés au
prochain congrès diocésain
qui se tiendra dans quelques
mois.

La journée s’est conclue par
l’élection d’un nouveau bu-
reau de direction composé de

sont, M. Bernard Levac, Mme Imelda Bi-
nette, vice-présidente, Mme Germaine

présidente,
Lambert, et M. Victor Martin, directeurs.

Mme Marie-Roux

(Photo L'Union)

M. Bernard Levac, Mme Ma-
rie Roux-Lambert, Mme Boi-
ly, Mme Imelda Binette et de
M. Victor Martin de Victoria-

ville. On a défini qu’il y avait

certaines carences à corriger
au sein de la société comme
l’information qui doit aller à
la base, les services d’entrai-

de et à l’éducation et l’infor-
mation aux mouvements de

pression.

 

André & Guy Verville
235 est Notre-Dame — Victoriaville — 752-4722

 

 

Propriétaires d’érablières
Si vous possédez HP
une scie mecanique... ?

POUR MOINS DE $15.00

Vous pouvez maintenant

installer sur votre scie, une

MECHE A ENTAILLER

les érables, qui vous épar-

gnera du temps et del’ar-

gent.

 

NOUS AVONS EN MAGASIN DES MECHES POUVANT

S'ADOPTER SUR TOUS LES MODELES POPULAIRES.

CHEZ

Lévis Gagne Enr.
389 St-François — Victoriaville — 758-1112    

EQUIPEMENT STANDARD

1- Moteur 2000c.c.

2- Freins à disques assistés

d’'EMPATTEMENT

de plus qu’une

Mazda

3- Sièges baquets inclinables S- Dégivreur électrique arrière

4- Transmission manuelle 4 vitesses

e DEMONSTRATION SANS AUCUNE OBLIGATION @

OUVERT LE DIMANCHE POUR QUE VOUSL'ESSAYIEZ

GUY ST-PIERRE AUTO INC.
387 Est, Notre-Dame — Victoriaville — C.P. 6

Tél: 152-5421 — 752-5058
\ Vendeur autorisé: Mercury - Météor - Montego - Comet - Cougar - Cortina - Capri

 

 

      

6- Levier de transmission au plancher

 

 

 

Boutique Mod Look Enr.

occupe maintenant

l’ancien local de la

Maison Amiot

au 156 Notre-Dame Est ,

Victoriaville NTR
Nous avons un plus grand choix

pour des vetements dans les

grandeurs de 5 à 18 ans inclus

MARCHANDISE PRINTEMPS-ETE.
Grand choix de NOUVEAUX CHANDAILS
 

Au plaisir de vous voir

sBOUTICK
MODLOBOKe

156 Notre-Dame Est Victoriaville — 758-1886
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RESPECT DE LA LOI. — La semaine du
respect de la loi et de l'autorité s’est

clôturée à Plessisville par la remise
d’une trentaine de trophées aux jeunes
qui avaient fait des dessins représen-
tant leur conception du thème Optimis-

—_
SarHY Te RMS te SEE

semaine.

te. On voit ici MM. Réal Beaupré et Gil-
les Latulippe, membres du comité de la
semaine, Mme Madeleine Thibotot et
M. Yvan Moisan, panélistes de la semai-

ne et M. Roger Bérubé, président de la

oe pea(GFPog

rnTHALEsteyhERSrya

  

(Photo L'Union)

Les Artisans reviennent

au temps de leur 20 ans
PLESSISVILLE (GAB) —

Les membres du Conseil de
Plessisville des Artisans Coop-
Vie ont vécu de nouveau une
période de leurs vingt ans à

l’occasion de la manifestation
sociale organisée annuelle-
ment par le mouvement. La
rencontre a permis à ces res-
ponsables et à leurs conjoints
de fraterniser tout en se re-

créant.

Après uri souper canadien à

la Cabane 4-7, les partici-

pants sont passé aux activités
recréatives de la soirée. Une

animation intéressante a été
apportée par plusieurs mem-

Te 

bres de la chorale Saint-Calix-

te avec le ‘‘maitre-chantre-
guitariste” M. Marcel Caron

en vedette.

Le responsable du secteur
de Plessisville des Artisans,
M. Claude Blais, a présidé

les activités de cette manifes-
tation à la Cabane 4-7. Le

programme musical s'est

complété par des chants qui
ont fait revivre d’agréables
heures du passé pour les par-

ticipants.

C’est une coutume établie
depuis un certain temps dé-

[Y

ja chez les responsables des
Artisans de Plessisville d’or-
ganiser ainsi une manifesta-
tion sociale annuelle afin de
faire une pause dans les acti-
vités régulières de la locale.
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Les Optimistes présentent

- leur concours d'art oratoire
VICTORIAVILLE (AL) —

Le concours d’art organisé

par le Club Optimiste de Vic-

toriaville à chaque année aura
lieu samedi prochain à l’audi-

torium du Cégep de Victoria-
ville. On présentera une dizai-
ne de candidats venant de dif-

férentes écoles de la région

autant chez les garçons que

chez les filles.

La valeur d’un tel con-

cours, lit-on dans l’éditorial

du bulletin Optimiste, se ma-
nifeste alors que chacun re-

çoit l’entrainement, l'émula-
tion et la pratique oratoire.
Les étudiants des niveaux se-

condaireI, II et III n'ayant pas
atteint l’âge de 16 ans au 31
décembre dernier peuvent

participer au concours cette
année.

Le responsable du concours

est M. André Houle,quiprési-
de à cette activité. Le thème

choisi pour les participants
est: “Notre défi... Engage-
ment. Les gagnants du con-

cours de l’an dernier, Mlle

Lucie Constant et M. Yves
Turmel seront les conseil-
lers lors de la manifestation.

La méthode d'attribution
des points tient compte de
nombreux facteurs commeles
qualités personnelles, l’orga-
nisation du matériel, le res-
pect du sujet, le début et la

présentation est litem im-
portant et I'efficacité générale

de la conférence. Le temps
alloué a chaque concurrent

est un minimum de 4 minutes
et un maximum de 5 minutes.
M. Gilles Bouchera la respon-
sabilité de trouver des juges
a ce concours.

Au cours de la délibération

des juges, le groupe Victo-

Rieurs donnera un spectacle.
On a également organisé, sous
la responsabilité de M. Jean
Roux, une exposition de pein-
tures dans le hall d’entrée du
Cégep de Victoriaville. M.
Robert Lainesse est respon-

sable de la vente des billets,
l’admission est de $1.25

pour les adultes et de 75
cents pourles étudiants.

 

Pour informations:  LU ENCIEE

391-8562
ARTHABASKA   
 

 

cals.

MINEURS. — Un agent de probation pour les mineurs a
donné une conférence sur son travail devant les mem-

bres du Club Optimiste de Victoriaville le 8 mars der-
nier. M. Gauthier a parlé du travail qu'il accomplit
auprès de jeunes. On voit ici M. Gauthier donnant sa
conférence.  (Photo L'Union)

UNIVERSITÉ D'OTTAWA

FACULTE DE DROIT

Section de droit civil

Date limite des demandes d'admission: le ler juin

La Section de droit civil de la Faculté de droit d'Ottawa est une institution reconnue

par le Barreau et la Chambre des notaires du Québec, tout commeles autres facuités

de droit au Québec. Les candidats détenteurs d’un diplôme d'études collégiales (D.E.

C.) sont admissibles au mêmetitre que les candidats détenteurs d’un Baccalauréat ès

arts. Les étudiants québécois qui s‘y inscrivent sont éligibles aux bourses d'études of-

fertes par le ministère de l'Education du Québec. L'enseignement est dispensé en fran-

BOURSES OFFERTES

Adjointe
Affaires scolaires

Section de droit civil

Université d'Ottawa

Ottawa, Ontario
KLN-6N5

La Faculté offre des bourses d'excellence de $1,800. chacune aux trois meilleurs candi-

dats qui s'inscriront à la première année de licence en droit, en septembre 1972.

Pour plus de renseignements, communiquez avec:

Madame Agathe Mayrand  
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On etait...
(suite de la page 6)

avons fait une rencontre pourévaluer cet évènement et

voici ce qui en est ressorti...

Les principaux buts pour lesquels nous sommes

allés à Montréal étaient: créer un esprit de solidarité

avec et entre les chômeurs; représenter les travailleurs

de la région.

Mais ce qui nous en reste, c'est que c'était en soit un

évènement bon mais que dans l'application, c’est vrai-

ment une ‘’risée’”’. On s'est aperçu que nos chefs de fi-

les n'étaient là que pour de capital politique et qu'en fin
de compte, ils se ‘’foutaient’’ bien des travailleurs de la
base. Exemple frappant: un représentant syndical qui pas-

se son temps à crier “WO”’; après tout, on n’est pas des

chevaux!!!

Mais nous, travailleurs-chômeurs et chômeurs, on

peut faire quelque chose. Et pour commencer, pour ne
pas ‘‘gueuler’” pour ‘‘gueuler”, on doit plutôt se tenir
au courant de ce qui se fait et essayer de l'évaluer; ain-

si au lieu de tout rejeter, on pourra avec ce qui est bon,
se former une structure qui correspond plus à nos at-

tentes...

Merci,

Serge Venne, publiciste,
Action-Travail-Chômeur,

Victoriaville.

  
  

  
  

  

Radio AM et
haut-parleur

LI

arrière
Un poste de radio AM à sonorité
harmonieuse avec haut-parleur

arrière vous est fourni sans frais

supplémentaires à l'achat de
certaines Polara et Monaco
munies d'accessoires spéciaux.

DODGE POLARA
ET MONACO  

  

  

Voicivotre
pourlesoftres

spéciales deDodge.

Achetez un véhicule Dodge muni d'accessoires spéciaux
et profitez de ces offres spéciales.

50 pourcent
de rabais sur
le climatiseur
L'achat de certaines Polara
et Monaco munies d'accessoires
spéciaux vous donnel’occasion
d'économiser 50 pour cent sur le
prix suggéré par le manufacturier
pour un climatiseur.

DODGE POLARA
ET MONACO

 

AFFICHES. — C’est Mlle Margot Ricard, de l’école Moris-
sette qui a gagné le concours d'affiches pour les annon-

ces de Carême 1972 dans la région des Bois-Francs. Les
deuxième et troisième gagnants sont Mrs. Alain Thibo-
deau et Mrs. Martial Leduc de l'école Massicotte. Ce
concours, organisé par Sr. Marthe Provencher s'est tenu
dans les écoles secondaires de Princeville, Arthabaska,

Victoriaville et Warwick. Sur cette photo, nous voyons
l'abbé Jean Michaud, principal responsable des retrai-

tes du Carême remettant le ler prix a Mlle Ricard.
(Photo L'Union CIC)

oy - ~
re - ; : # fus + - “2 24650 ere

dtPeu INE big A, ' y TiS ST

Mardi T4 mars 1972 — L'UNION — Cahier 12 Page23

 

C’est payant d’annoncer

 

 

Toute personne inté-

ressée à consulter un
encanteurlicencié,

peu importe la nature

de la vente,

communiquez avec:

4 CHARLES CHAMPAGNE
encanteur licencié

Sainte-Elisabeth

de Warwick

Tél.: 358-2785

Je demeure toujours acheteur de roulant

de ferme au complet.

 

  
G.

Torqueflite

CORONET,
CHARGER 

OFFRE VALABLE POUR UN TEMPS LIMITÉ CHEZ LES CONCESSIONNAIRES DODGE PARTICIPANTS

Boîte de vitesses
automatique

La boîte de vitesses automatique
Torqueflite, qui vous épargne
secousses et efforts, est installée
sans frais supplémentaires si vous
achetez une Dart, une Coronet ou une
Charger munie d'accessoires spéciaux.

DODGE DART,

dans L’UNION
 

_J

>

"Inglis
PRESENTE

 

    
Lavages et

séchages minutieux, voila

ce qu'offrent les lessiveuses et

sécheuses automatiques inglis.

MEUBLES
Raoul Desharnais & Fils Ltée

Centre Commercial Bellevue

Entre Arthabaska et Victoriaville

\ 357-2488 J

    
 

   
“Quartier general  

    

Monsieur Pickup
e OFFRE UNE  

  

    

  

  
    

    MONSIEUR PioxvP"
OFFRE UNE TRANSMISSION

PF AUTOMATIQUE LOADFUTE SANS
FRAIS SUPPLÉMENTAIRES QUAND

VOUS ACHETEZ UN POUR,
SWEPTLUNE DIOO ou D200 (SAUF
LES MODÈLES À CABINE D'ÉQUIPE)

LES CAMIONS
PICKUPS
DODGE

Dodge
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CANADA TEE

 



e
e

A
g
e
s
. 3

-
R
E

a
l

>
L
T

a
h

un
e
n

l
e
o
_
o

m
e
sa

"
-

s
a

E
T

sy

e
r

*.

3
.

eyB
k

f
e

ai
az

ce
s

2
7

4
5

>
es

er
.

e

:
=

fo
r

oF
re

fs
T

¥

P
r

w
e

By
,

;
he.

Re
o
r

B
N

=
>

3
=

=>
A
4

=
HE
)

ai
x,

À
+;1
%

or
md

s
e

Se
PA

;
¥,

=
—

on
17

+T
e.

x
2

A
€

w
e=

ir
=

n
y

Æ
.

as
C
E

E
L

q
u

-
2.
x

Ki
4

A
|Hil|

We
À

S
t
e5
5

!
#<

&
L
J

+
C
D
*

¥
I

x;
JE
.

is
i

=
m
u

S
s

5
|i

=
N
e
d

3
Z

=
5

De
s
+

+
3

5
14

;
4

4
|

Ri
se

m
Ph

|
49
,

i.
®

Be
5
X

4
+

M
2%

2
=

oe

à
E
s

u
e

p
e

3°
#

T
A

Fe
s

7
%

2
Z

=
a

x
t
Y
E

=
Ï

Li
#

a
=

%
+

a+

£
3

Le
i

2
£4

|
w
d

_
À

ba
er

A
g
r
i

i
IR

s
s

on
h
e

2
Pix >

Fi
=

A
-

5
S
N
E
Pz

+
=

Si
ar
, 4

#
i A

gi
c

As
S
r

A
%

=
mu

AE
= a

1e
i

2
=

2
P
E
A m
r

bt 72
4

<p
oo

ah
k
e

ve
n
s

%
L
e

Fe

3
6

=

À
e
s

4
4

i
s

A
>

i
g

SE
Ki
n

5
Sa
n

X
A

Â
er

Be
-

S
R
E

n
e
e

À
t

Sa
=a

nc
k

e
n

Ë W
F

T
S

S
R

ht
e
d

Page 24-— Cahier 1 — L'UNION — Mardi 14 mars 1972

a
r

E
*

3
a

1
a

J
a

ge
)

È
»

[3
3

Fs
B
e

F
o

&
E
N

A
r
g

oy
=n
u

5
3

4,
I

tx
35

A
75

5,
¥

cé
%

a
r
e

$
e
s

I
+

si
t

3
=

g
e

e
-

x.
v
a

GE
E,

EN
À

y
o
5

“
E
m
i

Fh
, NS

tn
ca
pt
e

se
.

x
Be

n
e

7,
AF

L
r

#
4

A
re

Fe
te
s

Ÿe
e
s
PE

G
e

Rid
e

2 S
y

ES
i

D
E

<3
À

iy
:

a
Pe
a
h

ae
50
e,
5
7

5
E
o

T
W©
t
e
s

E
r

k
e

D
é

e
e

d
i
v
a
s
|

|
E
o
G
p
5
,
p
r

R
Y

54
fob

s
&

t
r
i
m

es
r
a
r
S
a
k
o
m
e

#
2

f
-:

i
s

è
s

;
—
:

A
i

t
&

|

he
Ty

2

WE
=

13
2

R
S

L
i

ze
x

Ly
Ë

bo
KX

a
+as

«
s
e

A

e 752

V
i

9
9 Be

s
3

n
e

.

D
e
5
a

T
E
A

u

e
t
e

at
A

BY
3

=
se is

Mercredi 15 — Jeudi 16

Ve
+

Po
1
4

o
N

28
5

:
&
.
=

a
;

:
ä

-

e
t
r
e

e
y
a

D
E
S

235 Notre-Dame Est — Vi

s
s

5
hs

o
n

3
o
s

Sa
H
o
n
e

oN
L
S

d
t
d

i
n
e
,

4722 ¢

o
f

€
séÀ

2
x.

1
a

À
4

A
e

+
i

2
<3

5
2

&
¥

LE
=

i
;
7

a
e

i
2

Vendredi 17 Mars

v
e

P
s
,

re
a

“5
Nn

A
u
e

H
e

2e
oF

=
>i

8s
Li

a
d
s

&F
2

4
.S

T
R

{

ctori
©

“
8
o
l
]

5 :
i

ft
+

4
cé

F
é
e

A
+

Bi
te
s

74
£
5

Le
+

5
o
t

XY
.

EY
Ë

g
e “3

A—
31
.

#3
hf
x

x
2

=
=

=;
L
S

S
h

“
U
S
E

t
e

p
s

re
2
.

T
e
r
+

I
Y

5
W
t

a u
i
v

D
8

St
74

7
oo

of
£
5

C
n

2
Aa
n

m
i
.

5. a
>=

avi
e

4]
vs

>
+

=
% ;

p
=

e
r

FS

V
a
l =

H
E

Qu
2d

&
=
,

lle

A
S

=
=

#
Z

m
re

:
$
=

"&
Fi

1
=

S

+
5

3
x

co
n

Se
3

i
0

=
z
E

g
r

ç
a

es
)

+
LE

ce
0e

a
B
R

2
E
S
R
I

2
S
E

+
A5
4
a
sed

$4
i
r
a

À
x

me
o
h

A
S
Y

i
o
e

by
=

A
ro

i:
P
A
S
h
e
>

HA
R

2

#
.

ka
5
T
I

2c
)

25
d
e

Be
=

ph
e:

Ae
N

3
5

&
=

=
23
4 an

S
H

#
5

e
a

a,
R
C
E

5
F
R

n
2

a =
se

ae
a

1, x
¢

Li
s

w
d

L
e

fe
P
O
A

;
Fe

si
a

or
d

£
2

=
;

Pr
in

2
5

J
r

A
3

“5
14
53

2
<
< N
l

7i
h

=
>

Xs
ok

Y
o

“
R
e
,

e
R

%
PX

4
x.

53
s

Ly

4
o
e

Le
“
3

+
A


